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"Sha la a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian’s first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s kin* and thoee who deny this are 
doln*. to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth.’*
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Regrets universels suscités par la mort du président Roosevelt
Devant la tombe de Roosevelt

Tout le monde, tous ceux qui avaient simplement jeté 
un coup d’oeil sur les photographies publiées par les jour­
naux devinaient que le président Roosevelt était gravement 
atteint. Certaines de ces images donnaient le frisson. Mais 
on n’imaginait point que le dénouement serait aussi rapi­
de, aussi briisque. Les siens même ne s’y attendaient pas 
puisqu aucun d’eux n'était auprès de lui dans sa dernière 
villégiature de Warm Springs.

C est une banalité de le dire: l’homme qui vient de dis­
paraître laissera dans l'Histoire un grand souvenir. Ce 
n est pas 1 heure d'essayer de définir, de caractériser son 
oeuvre. Il y faudra le recul du temps; il faudra aussi que 
les événements dont il fut l'un des grands ouvriers aient 
fini de développer leurs conséquences.

* # #
M. Roosevelt, qui meurt probablement de l’effroyable 

tension que la guerre l’a contraint d'infliger à un orga­
nisme déjà miné par une longue maladie, tombe en plein 
combat: diplomatique et militaire. S’il a pu voir 1« succès 
de ses armées en Europe et dans le Pacifique, il était le 
dernier à pouvoir se faire illusion sur l’énorme tâche qui 
lui restait à accomplir.

Pour son pays surtout, la guerre, en dépit des grands 
succès récents, n’est pas complètement finie. Le Japon, qui 
est l’ennemi particuliet des Etats-Unis, n’est pas encore 
tout à fait à bas. Et la paix reste à construire.

Il ne paraît point que ce soit besogne facile. Les Trois 
grands, comme disent les Français, les Big Three, comme 
disent les Anglais et leurs cousins des Etats-Unis, sont 
devenus, en quelque sorte, les dictateurs de l'humanité, 
mais déjà l’on devine qu'entre eux tout ne va pas très 
bien.

C'est une aventure commune aux coalitions.
* 4* Ÿ

M. Roosevelt laisse à son successeur une terrible beso­
gne. Ce qu’est, en réalité, M. Truman, il est bien difficile 
pour les gens de l’étranger de s’en faire une exacte idée. 
Il y a quelques années à peine, c’était pour la quasi-totalité 
du peuple des Etats-Unis, et plus encore naturellement 
pour les étrangers, un parfait inconnu. Il était l’un de ces 
sénateurs dont l’on ne parle point ou guère, et le choix 
qui devait l’amener aux plus hautes, aux plus redoutables 
fonctions, fut, comme trop souvent il arrive, le résultat 
d’une manoeuvre qui tendait d’abord à écarter le vice-pré­
sident d’hier. M. Wallace. Le gros argument qu'on em­
ployait contrre lui était précisément celui-ci: N’oubliez ni 
la gravité des circonstances, ni l’état de santé de M. Roose­
velt. Il est fort possible que ce ne soit pas simplement un 
vice-président — c’est-à-dire un personnage sans grande 
importance — mais un président aussi que vous allez 
élire...

La prédiction s'est réalisée. Souhaitons qu’elle ne justi­
fie point les prévisions pessimistes des adversaires du nou­
veau président. Celui-ci, certes, est d'origines et de forma­
tion très différentes de celles de son illustre prédécesseur. 
Roosevelt, pour autant que cela puisse se dire aux Etats- 
Unis. était un aristocrate. Il appartenait à une famille 
ancienne, de vieille richesse et de formation cosmopolite. 
Il avait passé une partie de sa jeunesse à voyager entre 
l’Europe et l’Amérique, il parlait le français et. même 
avant son élection à la présidence, sa carrière politique 
avait été brillante. II était fameux à la fois par son nom 
et par ses oeuvres.

M. Tràman est d’origines beaucoup plus modestes et 
sa formation est proprement américaine. Elle est celle de 
centaines de milliers d’hommes dans la foule de là-bas.

Rien n'empêche que ce self-made man ne révèle d’ex­
ceptionnelles qualités, qu'il ne soit, à la vérité, un poli­
tique de premier plan, mais le rôle joué par son prédéces­
seur lui créera, au début tout au moins, de singulières dif­
ficultés.

¥ # *
Aucun souverain n’a tenu depuis longtemps un rôle 

comparable à celui de M. Roosevelt.
La constitution des Etats-Unis attribue au président 

des pouvoirs très considérables. L’homme qui vient Je dis­
paraître les a utilisés à fond. Les circonstances lui ont 
permis de développer au maximum son influence et son 
rôle personnels. La radio l'a mis, quand il voulait, en com­
munication directe avec des millions de ses concitoyens, et 
même avec l’étranger. L’aviation a supprimé pour lui, 
dans le domaine des voyages comme clans celui de l’élo-

Lettre cTOttawo

L/élection ontarienne 
et l’élection fédérale

Le ministère de la Reconstruction et ses projets 
d'après-guerre — M. Howe sur le gril —

M. Pouliot malmène le ministre et 
attaque à fond le groupe Ralston

(par Pierre Vigeant)

L’actualité
La grenouille 
au printemps

Ottawa, 14-1V-45. — La notivolle 
le l’élection générale ontarienne qui 
a été annoncée à midi et celle de la 
nort du président Rooosvelt ont do- 
niné aujourd'hui toutes les conver­
sations sur la colline parlementaire, 
.a mort du président des Etats-Unis 
te pouvait manquer de créer une vi­
ve sensation, surtout à la veille de 
a conférence de San-Franeisco. Et 

l’annonce de l’élection ontarienne 
que le premier ministre Drew a 
"ixée au 11 juin ne pouvait manquer 
de susciter un vif intérêt à la veille 
Je l’élection fédérale.

11 semble bien que le «ouverne- 
:cnt King et le gouvernement Drew 

Bient tous deux manoeuvré pour se 
evancer l’un l’autre. On a répété 

jendant quelques jours que M. Drew 
e pourrait tenir son élection géné­

rale avant l’élecîion fédérale en rai- 
icn des difficultés nue suscitait le 
.’Ote des soldats qui dépend dffPs 
tm* certaine mesure du ministère 
'de la Défense nationale. Le procu- 

ur général ontarien, M. Blackwell,

s’est cependant amené à Ottawa et 
il a apparemment réussi à aplanir 
toutes les difficultés à la suite de 
négociations avec les autorités fédé­
rales.

La date choisie par M. Drew — 
le 11 juin — est si proche qu'il est 
maintenant impossible pour le gou­
vernement fédéral d’en appeler au 
peuple le premier. Les pronostics 
électoraux vont leur train, comme il 
est tout naturel dans les circonstan­
ces. et l’on s’essaie à prédire la date 
de l’élection fédérale que le premier 
ministre King doit annoncer avant 
l’expiration du mandat du Parle­
ment lundi prochain, le 17 avili. 
Plusieurs sont d’avis que la campa­
gne fédérale coïncidera pratique­
ment avec la campagne provinciale 
onlarienne et que l’élection fédérale 
se tiendru le 18 juin. D’aucuns vont 
même julqu'à dire que M. King ré­
duirait les délais au minimum pour 
que l’élfetion fédérale se tienne le

(suite à la page deux)

Sous l’oeil émerveillé du Mont­
réalais, voici que le printemps re­
naît pour mettre aux aulniers et 
aux buissons des franges de feuil­
les au vert tendre très pâle, que des 
brises tièdes balancent dans la lu­
mière. Dans les jardins les écor­
chures de l'hiver disparaissent 
sous le gazon et les narcisses, les 
crocus se lèvent comme des étoiles 
d’or sur la grisaille de la terre.

Les maisons s’écaillent de leurs 
doubles fenêtres, dans celte renais­
sance et les jareiins s’émaillent des 
toilettes claires.

Puis quand vient le soir dans sa 
douceur alanguie, des berges des 
lacs, le long des rivières et autour 
des mares moule le chant monotone 
des grenouilles qui égrènent la sui­
te sans fin de leurs notes douces et 
plaintives, d'une harmonie qui s’ap­
parente à ta lumière laiteuse de la 
lune qui erre vaguement là-haut 
dans le champ des étoiles.

Les grenouilles aux peux d'or 
sont le souvenir le plus lointain des 
petits campagnards. Elles évoquent 
la vision subite d'une boule verte 
aux quatre membranes tendues vers 
tes quaise points de l'horizon, sur- 
gie des hautes herbes et qui glisse 
dans les eaux noires.

Cet humble animal a joué d'ail­
leurs un rôle éminent dans l’his­
toire du monde, particulièrement 
en littérature.

Aristophane fit en l'an 405 avant 
l'ère chrétienne, une comédie inti- 
lulée "Les Grenouilles”, qui, affir-

Pas de changement pour SamFrancisco
quence, les distances anciennes.

Il a couru le monde. On l’a vu. non seulement en Eu­
rope, mais en Asie. Il s’est trouvé à réduire au minimum 
le rôle de ses ambassadeurs. Il tenait entre ses mains tous 
les-fils du jeu diplomatique et militaire. Il avait avec plu­
sieurs chefs d’E(at des relations intimes.

Et c’est précisément pourquoi des hommes qui n’ai­
maient point sa politique intérieure, que sa politique exté­
rieure inquiétait parfois, se disaient: On ne peut tout de 
mime se priver de lui au milieu de la bagarre. Qui pour­
rait le remplacer? et votaient pour lui.

Mais la Mort est venue brusquer l’échéance que redou- 
taient tant de nos voisins. Elle a jeté sur les épaules d’un 
quasi-inconnu, resté apparemment étranger jusqu’ici aux 
grandes questions de politique internationale, resté, en 
tout cas, en dehors de ce monde particulier qui fréquentait 
Yalta, Téhéran et même Québec, les plus lourdes et les 
plus urgentes responsabilités.

Souhaitons que ces épaules soient assez robustes pour 
les porter sans faiblir.

On prête à l’un de ses amis un mot intéressant. M. Tru­
man, aurait-il dit, a le sentiment très vif, peut-être exces­
sif, de ses limites. Et il ajoutait: Pour le moment, le peu­
ple des Etats-Unis y trouvera peut-être son avantage.

* ¥ ¥
Il est impossible que la disparition d'une personnalité 

aussi considérable que celle de l’ancien président n’affecte 
point le cours des idées et les réactions du sentiment aux 
Etats-Unis. Mais c’est un point sur lequel il faudrait in­
sister plus que nous ne pourrions le faire ce matin.

Rappelons simplement, et ceci n’est peut-être pas étran­
ger à ce qui se passera demain, que, pour vives que pussent 
être ses sympathies envers les Alliés, ce n’est qu’au lende­
main de Pearl Harbor, alors que les Japonais avaient atta­
qué sa flotte, que M. Roosevelt a jeté son pays dans la mê­
lée.Devant l’agresssion, l’unanimité s’est faite chez nos voi­
sins: mais jusque-là, beaucoup s’en tenaient à la politique 
d’abstention. 11 s’est trouvé des observateurs pour déclarer 
qu’en ce qui concerne l'Europe, à tout le moins, ce sen­
timent reprenait quelque vigueur. La disparition de 
M. Roosevelt aidera peut-être à cette renaissance.

Mais, encore une fois, c’est là un sujet qu’on ne peut 
traiter à la course et en quelques lignes.¥ ¥ ¥

De tous les présidents qui ont occupé la Maison Blan­
che, Franklin Roosevelt était sûrement celui qui connais­
sait le mieux le Canada et qui y fut le plus populaire. 
II l’avait souvent visité, et sa femme, forcément plus libre 
de ses mouvements, avait maintes fois parcouru nos cam­
pagnes en touriste, dans si petite voiture. Elle parle fran­
çais comme nous autres, disait un brave homme d'en bas 
de Québec, à qui "Ile avait demandé des renseignements.

Politiquement, M. Roosevelt, en ce qui concerne notre 
pays, a eu des mots très heureux. Il est l’inventeur de la 
formule fameuse sur les trois mille milles de frontière qui 
nous unissent. Et l'on a fait un grand sort à la déclaration 
où il affirmait que les Etats-Unis ne resteraient point in- 
différentf en face d'une attaque contre le Canada.

Au fond, le président n’exprimait là que l'une des né­
cessités de la politique des Etats-Unis. Nos voisins ne peu­
vent permettre à aucune nation étrangère de s'installer sut 
notre sol. Il y va de leur propre sécurité.

C’est indirectement, l’un des facteurs de la vie politique 
canadienne, un facteur très important et dont nous aurions 
tout de même, de temps à autre, le droit de nous souve 
nir.

¥ ¥ ¥
Il n'est pas un Canadien qui n’ait entretenu pour la 

personne de M. Roosevelt un grand respect et une sorte 
d'admirative affection.

Si l’on n’en parlait à peu près jamais en public, tout 
le monde savait la terrible infirmité dont il était affligé, 
et personne ne pouvait s’empêcher de louer le courage avec 
lequel il contraignait à un travail presque surhumain son 
corps à demi paralysé.

Et ceci ajoute à l’hommage de profonde et respectueuse 
sympathie qui monte de tous les coeurs canadiens vers sa 
veuve et scs enfants, vers son grand pays, une note de 
particulière vivacité.

Celui qui vient de mourir était vraiment un homme. 
— un homme de la grande espèce.
;3.IV.45 Omar HEROUX

me le dictionnaire, obtint le pre­
mier prix et eut l’honneur fort rare 
d’une seconde représentation.

Il faut noter la fantaisie célèbre 
de Mark Twain sur la grenouille 
sautante où il raconte l’épopée des 
grenouilles dans les concours de 
saut en longueur.

Mais les savants viennent de dé­
couvrir que l’dn aurait tort de se 
fier entièrement à cet animal d’al- 
lures inoffensives.

Car il appert que les grenouilles 
de l Amérique du sud sont de véri­
tables bêles féroces. U en est d’une 
sorte, larges comme une petite as­
siette, qui aboient et hurlent com­
me les chiens et mordent cruelle­
ment si on les dérange.

Elles passent leur existence dans 
les sombres forêts, où leur couleur 
verte et brune leur permet de se 
dissimuler parfaitement dans les 
feuilles mortes. Lorsqu'on les dé­
rangent elles aboient et mordent et 
font des blessures douloureuses. 
Elles sont au surplus apparentées 
au chien, du moins au bouledogue 
britannique, en ce qu elles ont de 
puissantes mâchoires et ne lâchent 
plus ce qu’elles ont happé.

Ainsi de même pue dans Tari em­
blématique d’Albion, le bouledogue 
représente la devise: "Ce que je 
liens, je le garde", ainsi la grenouil­
le sud-américaine à cause de sa na­
ture aquatique, ferait admirable­
ment dns la devise de la flotte.

CRIC
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Bloc-notes
(par Emile Benoist)

La langue française 
à San-Francisco

Le français ne serait pas recon­
nu, à ce que l’on prétend, comme 
langue officielle à la conférence de 
San-Francisco. Celle reconnaissan­
ce ne serait accordée qu’aux seules 
langues anglaise, espagnole et rus­
se. Le fait parait extraordinaire, at­
tendu que le français a été pendant 
des Siècles, à cause de ses qualités 
de clarté et de précision, comme 
la seule langue diplomatique. C’est 
en français exclusivement qu’à 
venir au traité de Versailles (1919) 
ont été rédigés les traités entre 
pays, que la France y fût ou non 
partie. Qu'on mette maintenant le 
français de côté, qu’on l’exclue mê­
me, c’est la diplomatie qui y per­
dra.

Une chose qui'se comprend diffi­
cilement tout de même, c’est que 
le premier ministre du Canada, où 
le français est langue officielle au 
même titre que l’anglais, n’ait pas 
acquiescé à la demande qui lui a 
été soumise, mercredi, aux Commu­
nes, par le député de Bellechasse, 
M. Louis-Philippe Picard, pour que 
la délégation canadienne à San- 
Francisco demande là-bas le réta­
blissement du français dans ses 
droits.

M. Mackenzie King a simplement 
répondu à M. Picard que ça n'était 
rri le temps ni le lieu de soulever 
celte question, qu’il appartiendrait 
à la conférence san-franciscaine 
elle-même de décider des langues 
qui y seront officielle. M. King a 
pourtant déjà dit, — sauf erreur 
c’était à l’occasion de la fête de la 
Saint-Jean-Baptiste, en 1940, quel­
ques semaines après l’écrasement 
de la France par les Allemands — 
qu’il appartenait au Canada fran­
çais de maintenir pour le trans­
mettre au monde entier le prestige 
de la culture et de la civilisation 
françaises. Les circonstances pré­
sentes seraient particulièrement 
propices pour démontrer que M. 
King, quand il disait cela, ne pro­
nonçait pas de paroles en Pair.

La langue française est un bien 
qui n’appartient pas au seul Cana­
da français mais au Canada tout 
en'ier et c’est nu Canada tout en­
tier de le faire valoir. (2e qui serait 
d’ailleurs, en l'occurrence, dans 
l’intérêt du monde et de la paix du 
monde. Ne conviendrait-il pas qu’il 
sortit de la conférence de San- 
Francisco un texte rédigé en ter­
mes assez nets pour mettre fin à 
l’embarras et au désordre dans les 
affaires internationales? Le fran­
çais est la langue tout indiquée 
pour la préparation d’un tel texte.
M. Paul Cusson

Quoi qu’il en soit, que le fran­
çais soit ou non reconnu là-bas 
comme langue officielle de la con­
férence, il est certain qu'une par­
tie au moins des conversations et 
des négociations se feront en 
français. C’est inévitable et le gou­
vernement de Washington, qui sera 
l’hôte des autres nations, l’a com­
pris. 11 a prévu déjà des services 
de sténographie française pour la 
circonstance et il en a confié l’or­
ganisation et la direction à un Ca­
nadien français, M. Paul Cusson, 
sténographe officiel à la Cour Su­
périeure de Montréal. M. Cusson 
est chargé de la préparation de 
tous les comptes rendus français 
de la conférence et il doit partir 
incessamment pour San-Francisco.

Le choix du gouvernement de
(suite à la page deux)

Retraite générale allemande, dans la vallée du Danube ----- Les Américain!
seront à Berlin dans quelques jours-----Gains alliés sur le front

italien-----Nouveau débarquement aux Philippines

Choses d’hier 
et d’âuiourd hui

"Chaque fois qu'une de ces grandes 
capitales, qui concentrent un inonde de 
civilisation, est ainsi frappée de ruine, 
on rêve la mort universelle qui attend 
les empires, les futurs cataclysmes par 
lesquels disparaîtra la terre elle-même 
vieillie."'

MtCHnr?
(Histoire de France)

Le monde rend hommage aujourd'hui à la mémoire 
du président Franklin-Delano Roosevelt, décédé hier, à 
"la Petite Maison-Blanche" de Warm-Springs, en 
Géorgie. M. Roosevelt a succombé à une hémorragie 
cérébrale, vers 3 heures 35 de l'après-midi. A Washing­
ton, quelques heures plus tard, soit à 7 heures 09, le 
vice-président, M. Harry-S. Truman, prêtait serment 
comme 32e président des Etats-Unis. La cérémonie 
s'est déroulée simplement à la Maison-Blanche.

Les funérailles auront lieu à Washington, demain, 
et l'inhumation se fera à Hyde-Park, à la demeure 
ancestrale de M. Roosevelt, dimanche après-midi.

M. Roosevelt s'était rendu à Warm-Springs, il y a 
trois semaine, sur l'ordre de ses médecins, pour y pren­
dre un peu de repos. Mme Roosevelt était à Washing­
ton, au moment de la mort du président. Elle quitta la 
Maison-Blanche, aussitôt après avoir télégraphié la 
nouvelle à ses quatre fils, en service actif.

La nouvelle de la mort de M. Roosevelt s'est répan­
due comme une traînée de poudre. On avait remarqué 
depuis quelque temps un changement inquiétant dans 
la santé du président, mais personne ne prévoyait une 
fin aussi soudaine.

Le vice-président Truman était à son bureau lors­
qu'on lui apprit la mort de son chef. Il se rendit aussi­
tôt à la Maison-Blanche, en automobile, et un peu plus 
tard, il prêtait serment comme 32e président des 
Etats-Unis.

CARRIERE MOUVEMENTEE
ne*"-- t 1

La carrière de M. Roosevelt o été mouvementée. 
Dons les années de paix, il a travaillé à tirer son pays 
d'un marasme économique qui menaçait de l'engloutir. 
La guerre venue, il a joué un rôle prépondérant dans la 
tâche de conduire les armées alliées à la victoire. La 
mort l'a fauché trop tôt: le président Roosevelt ne 
pourra assister à la victoire qu'il avait préparée.

M. Roosevelt était devenu l'un des plus grands 
hommes d'Etat de notre époque. On le considérait par­
tout comme le pivot central de la lutte pour l'écrase­
ment de l'Axe germano-italo-nippon. Des rois et des 
reines, des présidents et des premiers ministres ont 
traversé le monde, pour venir chercher conseil à la Mai­
son-Blanche.

M. Roosevelt a eu à porter plus de responsabilités 
qu'aucun autre de ses prédécesseurs. Il a pu rester| 
debout sous le fardeau écrasant. Les années avaient 
laissé leur empreinte sur la figure de l'homme 
d'Etat. Depuis l'hiver de 1943, sa santé était chance­
lante.

Les photos prises à la conférence tripartite d'Yalta 
montraient les traces évidentes de la maladie. Ses mé­
decins lui avaient conseillé un repos qu'il ne se déci­
dait pas à prendre. Ces jours derniers, cependant, il se 
rendit à Warm-Springs. Et il n'est pas revenu. . . (On 
trouvera de plus amples détails, à l'intérieur, au sujet 
de la mort de M. Roosevelt).

L'APRES-GUERRE

La mort du président a causé une inquiétude tem­
poraire, au sujet de l'organisation d'après-guerre. On 
croit cependant que cette disposition n'influera pas 
sur la politique extérieure des Etats-Unis. Cette poli­
tique, de l'avis de tous les représentants républicains 
et démocrates, doit viser à l'écrasement de l'Allemagne 
et du Japon et à l'établissement d'une paix durable.

Il faudra à M. Truman, le nouveau président, quel­
que temps pour se familiariser avec la multitude de 
détails que suscitent les affaires mondiales. M. Roo­
sevelt avait établi des contacts personnels avec le pre­
mier ministre Churchill et le maréchal Staline. Personne 
ne pourra le remplacer dans ce domaine.

M. Truman a appuyé la politique étrangère du pré­
sident Roosevelt, lors de la dernière campagne, parti­
culièrement sur ce qui a trait à la création d'un orga­
nisme international de paix, f! est à prévoir que le nou­
veau président prendra la même attitude que M. Roo­
sevelt, si celui-ci eût assisté à la conférence.

ARTISAN DE LA VICTOIRE

L'un des principaux artisans de la victoire, M. Roo­
sevelt, est mort au moment où les troupes dont il est 
le commandant en chef sont aux portes de Berlin. 
Pour les Etats-Unis, cette perte créera un vide difficile 
à combler. C'était l'un des plus grands hommes de 
l'histoire américaine, le seul du moins à qui le peuple 
voisin avait confié quatre mandats successifs à la pré­
sidence.

Dans le monde, les drapeaux sont en berne. Des 
télégrammes de sympathie sont parvenus à la Maison- 
Blanche, de toutes les capitales. Le roi Georges VI a 
appris la nouvelle "avec un profond regret".

On croit bien cependant que la politique de M. 
Roosevelt sera poursuivie par son successeur, même 
si le président n'est pas là pour la diriger. Dans le do­
maine militaire, la stratégie finale a été définie à 
Yalta. M. Roosevelt aurait même obtenu des précisions 
sur l'attitude de la Russie dans la guerre contre le 
japon.

LA CONFERENCE DE SAN-FRANCISCO

Pour ce qui est de la conférence de San-Francisco, 
M. Truman a déclaré, après avoir prêté le serment 
d'office hier soir qu'elle aura lieu à la date fixée. Plu­

sieurs délégués sont déjà rendus aux Etats-Unis et 
d'autres sont en route pour la conférence. Il serait donc 
difficile d'ajourner les assises.

Dans plusieurs milieux, on se demande aujourd'hui 
quelle sera l'attitude de M. Truman, sur le problème 
polonais. L'avenir apportera sans doute aussi d'autres 
problèmes similaires, qui mettront à l'épreuve les capa­
cités du nouveau président.

Le premier ministre Churchill, le maréchal Staline 
et le général Tchiang Kai-chek ont adressé des mes­
sages de condoléances à Mme Roosevelt. La radio amé­
ricaine, dans une émission destinée à l'Europe, a dit 
que "le monde a perdu son plus grand champion de la 
liberté".

A BERLIN ET A TOKIO

Berlin et Tokio ont transmis la nouvelle. A Rame, 
le Souverain Pontife a appris la mort de M. Roosevelt 
avec une douleur évidente. Le Saint-Père a immédiate­
ment adressé ses condoléances à la famille du président 
et au gouvernement américain. La sympathie du gou­
vernement français a été exprimée dans un message du 
général de Gaulle. Le premier ministre d'Italie a expri­
mé les condoléances au nom du peuple italien.

Au Canada, la nouvelle de la mort de M. Roosevelt 
a causé une vive commotion. Le premier ministre King 
a demandé à la Chambre des Communes de garder 
une minute de silence à la mémoire du président. La 
Chambre s'est ensuite ajournée à cet après-midi. D'au­
tres messages sont aussi parvenus des républiques amé­
ricaines et de plusieurs pays européens.

LA TACHE DU NOUVEAU PRESIDENT

La fin de la guerre, d'autre part, peut survenir d'une 
journée à l'autre. Le président Truman aura donc à 
faire face à une série de crises internationales, dès les 
premières semaines, à la Maison-Blanche. Dans la 
capitale, on est assuré qu'il continuera la politique de 
guerre et de paix du président Roosevelt. Mais on 
attend fiévreusement cependant les premiers actes du 
nouveau président.

LES OPERATIONS MILITAIRES
La 3e armée américaine a franchi la rivière Saale, 

sur un front de 40 milles, aujourd'hui, et a atteint un 
point >à 34 milles de la frontière tchèque. Il n'y a oas 
de nouvelles ce matin sur les déploiements de la 9e 
armée qui a franchi l'Elbe, hier, dans le secteur de 
Magdebourg, à 57 milles de Berlin. La radio allemande 
aurait cependant déclaré que les chars alliés seraient 
à Berlin dans quelques jours. Sur le flanc nord, la 3e 
armée a franchi la Saale, en Thuringe, et est entrée 
dans Runthal, à 9 milles au sud-est de Naumberg. 
Cette colonne est à 18 milles seulement de Leipzig et 
à 72 milles de Dresde.

En Hollande ,les troupes britanniques sous le com­
mandement du général Crerar ont franchi la rivière 
Ijssel, au cours de la nuit, et sont maintenant rendues 
dans la banlieue d'Arnhem. De légers gains ont été 
faits sur le front du maréchal Montgomery.

Sur le front russe, les troupes soviétiques sont en­
trées aujourd'hui dans la ville tchèque de Bruenn, à 68 
milles au nord de Vienne. Dans la capitale de l'Autri­
che, dont on attend la chute d'une heure à l'autre, les 
troupes du général Tolboukhin combattent dans les 
rues. Les Allemands subissent de lourdes pertes à 
Vienne. Plus de 4,000 hommes ont perdu la vie dans la 
seule journée d'hier, selon les dépêches du front russe.

De son côté, Berlin signale une retraite allemande 
à l'ouest de la capitale, le long de la vallée du Danube. 
Les troupes nazies se retireraient vers la forteresse 
hitlérienne de Berchtesgaden. Au sud de Vienne, l'ar­
mée du général Tolboukhin s'est emparée de 40 vil­
lages, sur la route de Graz, la deuxième ville de l'Au­
triche.

En Italie, la 8e armée britannique s'avance gra­
duellement dans la vallée du Pô, contre une résistance 
pariiellement désorganisée, après avoir repoussé un 
certain nombre de contre-offensives ennemies à l'ouest 
des têtes de pont de la rivière Santerno. Les troupes de 
la 5e armée, sur le flanc opposé, rencontrent une légère 
opposition. Près des rives du lac Commacchio, des 
unités de la 8e armée, qui a capturé les villages de 
Mante et de Logastrino, sont rendues à mi-chemin 
de Bastia.

Dans le Pacifique, la bataille pour la possession 
d'Okinawa fait rage. Une flotte aérienne japonaise a 
effectué des raids hier au large des côtes d'Okinawa. 
Un contre-torpilleur américain a été détruit et plusieurs 
autres navires endomogés. L'ennemi a perdu 118 appa­
reils. Par ailleurs, les fusiliers marins ont envahi l'ile 
Boho, la dernière île de quelque importance aux mains 
des Japonais.

EN DERNIERE HEURE
Les Canadiens sont entrés à Arnheim. Les Britan­

niques continuent le siège de Brême et s'avancent vers 
Hambourg.

Dans leur marche sur Leipzig, les troupes de la 
3e armée ont occupé Jena. Les Américains menacent 
Nuremberg et Bayreuth.

Au Chili, le président Rios et son cabinet ont signé 
la déclaration de guerre contre le Japon.—Guy LEMAY
:3-IV-4S

aÇe carnet
du grincheux

D'après un» dépêche, la ville de To­
ronto veut devenir ie "Paris du Canada", 
le centre de ia mode et du bon ton, la 
"ville amie". On vient d'y tenir de gran­

des assises à cette (in.
* * ¥

Il passe décidément un vent folichon

sur les sages de Toronto, celle que ses 
détracteurs anglophones hargneux dési­
gnent agréablement sous le nom de "Hog- 
town'.

¥ ¥ ¥
Ils ne veulent plus que, le dimanche, 

les gens viennent passer la semaine à To­
ronto, suivant l'expression d'un anden dé­
puté fédéral.

* ★ ★
Il faut admirer cette foi en la publicité 

commerciale et munidpale des Torontots 
pour converincre le reste du pays qu’ils 
sont aimables.

¥ ¥ ¥
Comme dirait la chouette de La Fon 

laine: "Venez voir comme mes petits son 
beaux et bien faits ".

¥ ¥ ¥
La saison de la pêche s'ouvre le lî 

avril. Comme on annonce des elections 
prochaines, on peut se demander dans 
quelles pêches en eaux troubles il se 
prendra le plus de poissons.

¥ ¥ ¥
Les dépôts seront nombreux «t variés 

mais chacun recouvre l'hameçon.
Le Grincheac
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n*èib* Jour aue l’élection ontarien- 
aae. Te 11 juin.

La reconstruction
I La Chambre des Communes n'est 
'j«*ière plus avancée ce soir qu’à la 
Min de la journée d'hier: elle en est 
(toujours à étudier les crédits du niL 
rnistère des Munitions. M. Howe, qui 
(est ministre de la Reconstruction en 
même temps que ministre des Muni­
tions. a présenté au début de la 
seance de l'aprés-midi un important 

•rapport sur la première phase de la 
reconstruction, sur la question de 

■l'emploi et du revenu de la popula-

raanent pour tenir !e ministère au 
courant de la situation de l’emploi 
dans leur région respective et re­
commander les travaux publics qui 
conviennent à la région.

M. Howe sur la défensive
Le ministre des Munitions, M. 

Clarence-Decatur Howe, a passé la 
plus grande partie de l’après-midi 
sur le gril. M. Howe •— dont on n’a 
pas oublié le mot historique "Drop 
it or get out” — est plutôt un ca­
pitaine d’industrie qu’un parlemen­
taire et toute résistance l’irrite: il 
a recouru plusieurs fois à la for­
mule impérative “Sit down” con­
tre ses adversaires, hier soir et
cet après-midi.

C’est M. Karl Homuth, député
conservateur de Waterloo-Sud, qui

....... . ____|__HR. r a ouvert le feu contre le ministre
iionTOn ne saiirait, dit-il, prendre j des Munitions en faisant allusion
ces mesures efficaces pour mainte-là des scandales qui se seraient
mr la production et le travail au produits au ministère des Muni- 
r;ve.m éleve où ils sont actuellement lions et que l'on n’aurait pas voulu 
t~,nt que les exigences de la guerre j corriger en dépit des renseigne- 
’ iront pas diminué, mais on peut ments fournis par les députés d'op- 
Fréparer dès maintenant les plans position. M. Howe s’est aussitôt em­
eus permettront d’v arriver et c’est porté et il a sommé le député de 
ce à quoi s'emploie le ministère de Waterloo-Sud de préciser ses accu- 
Is reconstruction. Le gouvernement » sations, mais c’est vainement qu’il 
a dca fait voter toute une légista- a tenté de le réduire au silence car 
tson en vue de celte période de Iran- M. Homuth a la langue bien pen- 

isition entre l’économie de guerre et j due.
M'economie de paix — allocations; Ce n’était cependant rien encore 
'. mihales. creation d’un ministère j auprès du plat que M. Jean-Frau­
de la Santé et du Bien-être, mesures çois Pouliot réservait au r ims- 
pour soutenir les prix des produits tre. I.e député de Témiscouaîa avait 
agricoles et des produits de la pè- posé la veille toute une série de 
che. loi du logement, assurance des j questions au ministre louchant les 
crédits à l'exportation, banque d'ex- ! employés supérieurs de son dé- 
pansion industrielle. Le ministère ! parlement qui sont allies à un puis- 
dès Munitions, en dépit de son ef- sant groupe qui serait organisé au- 
fort industriel pour la guerre, a : tour de la sociélé légale du colonel 
déjà déblavé le terrain afin de pré- Ralston et de la Barclay's Bank of 
parer la réadaptation de notre in- ■ Canada, dont le colonel Ralston 
dustrie. 'est redevenu directeur après avoir

. ! démissionné lorsqu’il était minis- 
L'un des services du nouveau mi-|fre. ]| avait notamment demandé 

nistère de la Reconstruction s’oeçu-; sj Harry Borden, ancien coor- 
pe de la création de nouvelles iP' donnateur ou contrôleur des con- 
duslries. I n autre s occupe des de-, trôleurs au ministère des Muni- 
niandes en vertu de la double depre- tjons, était directeur de la Bar- 
ciation autorisée par la loi de 1944 j (.;ay’s Bank. M. Howe avait rénon- 
afin d'encourager de nouvelles im-; cavalièrement eh faisant l'éloge 
mobilisations de capitaux. La (.or- Ces hauts fonctionnaires et en 
.Foration des biens de guerre s em- niant que M. Borden eût été direc- 
ploie à écouler les surplus et à dis- jel)r ]a Barclay's Bank pendant 

iposer des usines qui sont la pro-; qU>i] ^tai( au service du ministère 
priété de la Couronne en accordant ,|es Munitions, 
plus d’importance à la stabilité du ; ,, , ...
travail qu’à la récupération monc- j seance d auiour-
taire. Un autre service du mimstère | d nuj. M. Pouhot a cite une dizai- 
s'emploie à stimuler les recherches de bottins financiers et autres 
industrielles. Un coordonnateur des! P?ur, ctsbhr que M. Borden a ete 
travaux publics sera chargé de pré- ’ directeur de la Bnr-
parer" des plans qui pourront être ; s Bank depuis plusieurs an- 
t-vérntés sans retard et un coordon- nees M- Howe a avoue qu il s était n^îeu^de^ressoifrces naturelles eîi- tron,pé. M. Pouliot a repris qu’il 
cmiragcra toutes les mesures de na-!cla,t ,0l|j°urs dangereux de parler f ta rnnsèrvalion et « travt’rs chapeau. Et il a Cil-

ra encore à l’aviation civile et au ‘, ,a

LES EXPOSITIONS
Le Salon du printemps — Les portraitistes bien 

représentés — Le Dr L.-P. Panneton expose — 
Leslie Coppold, artiste de talent — L,#,ln memo- 
riam" de J. Goresco — De Wilfred-R. Beny, "Le sol": 
oeuvre de profond symbolisme — "Nature morte", 
"Pièces de musée" de Nicoletti — A la Galerie 
nationale d'Ottawa — Deux peintres australiens — 
Rue Sparks, Ottawa

commerce d’exportation.
En résumant le rapport haute- , mpnt absenlé de ,a

I

est devenu blême, mais qui a évité 
de répondre. M. Howe s’est finale-

dans chacune des principales ré- ^ Pouliot a poursuivi impitoya- 
flions du Canada, deux dans ena-| blement pendant quarante minutes

sa charge a fond contre le groupecane des deux grandes provinces 
■d’Ontario et de Québec, des con­
seils régionaux qui disposeront 
d'un personnel administratif per-

Avis de décès

upi
du colonel Ralston. Il y est allé
avec tout le pittoresque et la vigueur 
qu’il sait y mettre. 11 a fait la gé­
néalogie de tout ce groupe d’avo­
cats et de financiers, bleus et rou­
ges, qui ont occupé des postes de 

1 première importance dans le fonc- 
: ARCH 4MB \ULT — Le 13 avril tionnarisme et la diplomatie pen- 

. 1945, à l’âge de 65 ans. est décédée dant a guerre en tenant compte
Mme C.-A. Archambault née Beau-; /eV^'/d'affaireT ll a d“ 
dr> (Anna), de Saint H. ac . en|reprjSes (jg ja haute finan-

■Les funérailles auront heu lunai ^ q(1j ^’engraisse aux dépens du 
matin, à 10 heures et quart a legli- peUpie j] a rappelé la mise en gar- 
se Saint-Viateur d’Outremont. Le de qU’j| avaft servie au premier mi- 
convoi funèbre partira _de la de-. njstre King en 1941 pour montrer 
meure de la défunte, 379. avenue j qu’il avait raison de parler de nid 
Wiseman, Outremont, à neuf heures de traîtres. Il déclare que MM. 
et quarante-cinq. Ralston et Power auraient dû être

! les derniers ministres à démission- 
GOULET. — A Montréal, le H ; ner parce qu’ils avaient été com- 

avril 1945, à l’âge de 69 ans, est dé- j blés de faveurs par le premier mi- 
cédée Mme Jean Goulet, née Hilde- ; nistre et qu’ils .avaient inspiré sa 
brand (Louise). Les funérailles politique. Il a parlé de coup de poi

La Galerie des Arts a ouvert ré­
cemment son Salon du Printemps. 
Près de 250 peintures y sont exhi- 
bées et groupées en deux sections 
par les organisateurs et le jury de 
l’exposition, la soixante-deuxième 
du genre.

Les oeuvres de la section t sont 
parmi les meilleures. Parlons 
d’abord des portraitistes très bien 
représentés: une dizaine de por­
traits classés presque tous dans la 
première section. D’abord, un Octo­
génaire, pastel de Jimmy Damiani, 
à la physionomie bien frappée. Un 
compatriote, le Dr L.-P. Panneton, 
nous donne un portrait de lui-même 
et un autre de Duncan Carter. Un 
portraitiste des plus doués, c’est Al­
phonse Jongers, R.C.A.; Le chandail 
bleu, Georges B. Foster et Louis 
Thiesen, de lui, peuvent être classés 
parmi les plus belles peintures de 
l’exposition. Ne manque pas de 
charme non plus la Petite 
écolière canadienne de Mme 
Jean M. Maclean. Bans te­
nir compte du cadre un peu 
trop rapide, le portrait de Mme Em­
ma Frankenberg peint par elle-mê­
me est assez réaliste. Fait bonne fi­
gure parmi les autres tableaux le 
portrait maintenant connu de tous 
du major Paul Triquet, C.V., oeuvre 
d’Adam Sheriff Scott, R.C.A. De Mi­
riam R. Holland, enfin, une magni­
fique Valérie.

Voilà pour les portraits. Dans un 
autre genre, St. Leslie Coppold fait 
preuve d’un talent peu ordinaire. 
Le four: sous une neige abondante, 
un vieux four, sur un fond de ciel 
bleu. Le détail ne fait pas non plus 
défaut dans cette peinture où le 
banc de neige donne l’occasion à 
l’artiste de jouer avec les formes, 
jeu où il se montre plus qu’habile. 
Dans une deuxième peinture, 
Caughnawaga, il est maître du dé­
tail; le sujet, deux vieilles maisons 
de bois à deux et trois étages, de 
ces maisons à l’allure tremblante 
comme on en voit... à Caughnawaga. 
Les chapiteaux et portes sont de 
bois découpé et Coppold nous en 
donne tout le détail. Son talent ne 
s’arrête pas au détail des formes, 
mais comme un joueur qui veut tou- 
jour nous montrer quelque nouveau 
tour, il fait preuve de même souci 
du détail jusque dan* les nuances 
de couleurs: en effet, il nous bonne

rie de peintures sur la guerre de 
leur pays: le capitaine R. Malcolm 
Warner, et le capitaine Dennis 
Adams. Si les sujets n’ont pas tou­
jours un haut degré de poésie, ils 
n’en sont pas moins l’expression 
d’un sens aigu de l’observation.

Le capitaine Warner a peint des 
aquarelles, et Adams, des huiles. 
Presque toutes ont pour sujet la 
guerre aérienne. Le capitaine 
Adams présente un bon groupe de 
peintures supérieures par le détail 
à celles de Warner; il présente ici 
un pilote dans sa cabine, un mi­
trailleur dans sa cage, là un messe 
d’officiers, un avion-hôpital.

Les peintures de Warner sont 
plus claires. L’aquarelle se prête 
mieux au mouvement des sujets 
choisis. Warner a peint le décollage 
d’un bombardier, un bombardement 
à faible altitude, une vue à vol d’oi­
seau de l’école de bombardiers de 
Woodsbank, en Saskatchewan. 
Comme on le voit, ses sujets sont de 
plus grande envergure que ceux 
d’Adams.

Modernes
Dans la salle adjacente, on expo­

se la collection Archdale de pein­
tures modernes, prêtée à la Galerie 
nationale. A faire le tour de la salle, 
on y acquiert une certaine notion 
de la peinture moderne, nais moins 
de ta peinture tout court.

Enumérons simplement: trois 
oeuvres de Maurice Utrillo, dont 
“Rue à Pontoise”; “Le Phare” de 
Marcel Gromaire; quatre peintures 
de Georges Rouault: un “Nu”; deux 
“Tète de jeune fille” et une “Scène 
de rue”; on a l’impression de quel­
que chose d’inachevé, d’imparfait. 
On y trouve aussi deux oeuvres de 
Georges Braque, deux de Marie 
Laurencin, deux dessins de Pablo 
Picasso “Les acrobatîs” et “Figures 
nues”. De Matthew Smith, trois hui­
les; de Roger de la Fresnaye un 
“Sous-bois” el une “Abstraction” 
et enfin trois Modiglianis.

Gravures et lithographies
Un troisième salon de la Galerie 

des Arts offre une série de gravu­
res, de lithographies de l’Ecole 
française du 19e et du 20e siècles.

la couleur de la rouille de la tôle ! Quelques gravures sur bois de Paul
.. . . , « I ,aii rfii i n • lino 1 i r H rv rf no rx .11 n * Ilor»coit„

auront lieu samedi, le 14 courant.
Le convoi funèbre partira de sa de­
meure, 4239 rue Saint-Hubert, à 8 h.

, 40, pour se rendre à l'église Saint- ., „ >• .
‘ Jean-Baptiste, où le service sera cé- M. Pouliot, mais il n a pas répliqué, 
ilébré à 9 heures, et de là au cime- J^ule^liberal, de

gnard dans le dos et de pirates 
de la finance internationale.

M. Howe est revenu reprendre 
son siège sur la fin du discours de

; tière de la Côte des Neiges, lieu de 
• sépulture. Parents et amis sont 
j priés d’y assister sans autre invita­
tion.

RAVARY — A Tsuniming, en Chi­
ne, le 24 novembre 1943, ost décé- 

tdée Rév. Soeur Marie de Sion, née 
•Tiavary (Florida). Un service sera 
chanté à St-Clet. lundi, le 16 cou­
rant. à 10 hres. Parents et amis sont 

|priés d’y assister sans autre invita­
tion.

Fort-William, a alors fait un éloge 
enthousiaste de M. Howe.

M. Sasseville Roy s’est levé pour 
prendre part au débat, mais il n’a 
pu poursuivre bien loin son dis­
cours de portée générale. Le pré­
sident du comité général, M. Joseph 
Bradette. lui a enjoint de s’en tenir 
aux crédits du ministère des muni­
tions el il a abandonné la partie.

RENAUD.

L'hommage à Roosevelt

Au début de la séance du soir, le 
A North Tonawan- ! P^uiier ministre King Vest levé

du toit et tout l’ondulé qu’elle corn 
porte. Caughnawaga n’est peut-être 
pas une oeuvre de haute poésie, il 
n’en est pas moins une aquarelle du 
plus grand fini tout à l’honneur de 
la patience de l’artiste.

Deux scènes qui vont bien dans 
un Salon du Printemps nous sont 
présentés par Thomas Hilton Gar- 
side: Un jour de mars et Les rapi­
des rouges à la fonte des neiges.
Deux oeuvres débordantes de poé­
sie.

Symbolisme
Voici une oeuvre au titre plutôt 

morne, “In Memoriam”, mais d’u­
ne richesse; il s’agit d’une oeuvre 
de profond symbolisme, dans un 
jeu sobre de couleurs. Elle est de 
J. Goresko. Le sujet, un casque de 
soldat, une tête squelettique d’ani­
mal et quelques accessoires guer­
riers: le tout sur un velours violet.
Tout y est gradué, les ombres et Corot.

Gauguin; une lithographie “Danseu­
se au tabouret” de Henri Matisse; 
trois gravures remarquables de 
Jean-Emile Laboureur, “L’automne 
dans les marais”, “Asperges et ra­
dis” et “Le balcon sur la mer”. Une 
lithogravure "Guerre civile” 
d’Edouard Manet; de Honoré Dau­
mier, trois lithographies dans le 
genre de la caricature, “Le ventre 
législatif’.’, “Le vice-amiral Henri 
Gauthier, comte de Rigny” et "Les 
bas bleus”. D’Eugène Delacroix, 
“Cheval sauvage”, de Millet, “Les 
bêcheurs” et de Manet “Les gita­
nes”.

Enfin quelques dessins de l’Eco­
le française du 19e et du 20e siècle. 
De Jean-Fr. Millet “Jeune mère pré­
parant le repas de famille”, de Ho­
noré Daumier, “A l’audience” et de 
Puvis de Chavannes une étude pour 
“Le travail” du musée de Picardie 
à Amiens, et enfin un paysage de

da N Y le Tft courant à Pâge de ^1'1' faire 1111 éloge ému du prési­da. N.-l., le il» courant, a ' a«e ‘K pooscveit dont on venait d ap-
o4 ans. est décède Antonio Renaud, ; n(]rc ]a inort ]| a dit que la

• autrefois de la paroisse de Hmma-. or, du pr(ssjdent Roosevelt était
culéc-Conception à Montréal. La 

1 dépouille mortelle sera exposée jeu­
di midi, chez Bonnier. Duclos, 3503 
Papineau; les funérailles auront 
lieu à 8 h. 10, samedi matin, à l’égli- 

1 se de Tlmmaculée-Conception. Dé­
part à 8 h. Parents et amis sont 
•priés d’y assister.
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CALENDRIER
4o mois AVRIL 3(1 tours
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une perte pour l’humanité tout 
entière puisque c'était l’un des 
grands chefs des forces de la liber­
té. 11 a rappelé l’amitié personnel­
le qui le liait au défunt et terminé 
en citant des vers de Matthew Ar-
nold- . . -Le chef de l’opposition, M. Gray- 
don .s’est associe à cet hommage 
comme les autres chefs de partis, 
MM. Coldwell et Blackmore. Il a 
déclaré qu’aucun président des 
Etats-Unis n’avait été aussi intime­
ment lié au peuple canadien que 
Roosevelt. M. Coldwell a comparé 
Roosevelt à Lincoln qui est disparu 
soudainement comme lui à la fin 
d’une guerre âpre et victorieuse 
pour la liberté.

Sur la proposition de M. King, 
appuyé par M. Saint-Laurent, la 
Chambre s’est ajournée après 15 
minutes seulement en signe de 
deuil. Avant de sortir, les députés 
se sont tous levés à l’attention pour 
rendre un hommage silencieux au 
président de la république voisine.

Pierre VIGEANT

Partie de cartes
à St-Jean-Baptiste

La Jeunesse ouvrière catholique 
ci l’Oeuvre des terrains de jeux et 
des loisirs de la paroisse St-.Iean 
Baptiste organisent une partie de 
cartes, mercredi, le 18 avril pro­
chain, à 8 h. 15 p.m„ dans le sou­
bassement de l'église, coin des rues 
Drolet et Rachel.

Un prix par table. Cinquante prix 
de présence. (Communiqué)

A TOUS LES MAGASINS 
DE DETAIL’

A VENDRE: Animaux bourrés, lé* 
Rèrement endomma­
gés. Couleurs, *ran- 

dpurs et étoffes assorties. Tous les 
styles.

Téléphonez HA. 3811

la lumière. Il faut le voir. Une au­
tre oeuvre peut-être encore plus 
riche de symbolisme, de Wilfrid 
Roloff Beny. “Le sol”. Au premier 
plan un laboureur appuyé sur la 
roue de son racloir fatigué au soir 
d'une dure journée de travail. Dos 
tourné au spectateur, il contemple 
ses champs qui s’étendent jusqu'à 
l’horizon lointain. L’attitude de 
l’homme harassé, jusqu’à la couleur 
rouge foncé, tirant sur le noir, de 
sa peau, et le sombre pesant du 
ciel, tout concourt harmonieuse­
ment à donner l’impression de ha­
rassement.

Et le nombre de belles peintures 
ne s’arrête pas là. Il faut encore 
mentionner “Glaïeul”, de Walter- 
R. Ashford, une aquarelle; “Fleurs 
sauvages de l’Ouest”, d’Annora 
Brown; la simplicité de “Baby 
Mums”, de Mme Jessie R. Ursen- 
bach; les “Jeunes filles”, de Pru­
dence Heward: le “Géranium”, de 
Mme E.-Orène Hinchcliffe; “Un vil­
lage du bas Saint-Laurent”, de 
John Humphries; une nature morte 
((129), de Richard Jack, R.A., R.C. 
A.; une pièce d’une remarquable 
originalité, de Rodolfo Nicoletti, 
Nature 'morte, pièces de musée”; 

on y trouve de tout, harmonie de 
formes, de couleurs, de tons et mê­
me de sujets. Le paysagiste de ta­
lent Gordon Pfeiffer y présente 
"Maison sur la colline”, d’une sim­
plicité et d’une poésie toutes cana­
diennes; Mme Margaret Scott pré­
sente deux pièces qui ont été clas­
sées dans la section II, probable­
ment parce que les jeux de couleurs 
y faisaient défaV. L’harmonie des 
lignes courbes *4 des droites y a 
toutefois son compte qui donne 
aux deux pièces une valeur réelle. 
Il s’agit de “La division des cellu­
les’’ et “Cellules et cristaux”. Le 
sujet repris par un auteur doué du 
sens des couleurs et du jeu de la 
transparence des cristaux pourrait 
devenir pièce des plus originales.

Voilà une série de peintures tou­
tes aussi remarquables les unes que 
les autres. Il y en a d’autres, mais 
moins parfaites. Il y en a d'expres­
sion moderne: deux “fantaisies” de 
Goodridge Roberts, par exemple, 
“Les trois danseurs”, d'André Jas­
min, "Jaillissement magique”, de 
Lucien Morin; elles ont le seul in­
térêt de nous montrer une fois de 
plus de ce que “les modernes” peu­
vent nous donner.

Solon à Ottawa

Une visite en fin de semaine dans 
la capitale fédérale nous fournis­
sait l'occasion de prendre connais­
sance de quelques salons de peintu­
re. A la Galerie nationale, trois 
salons assez intéressants. Dans un 

j premier, deux artistes militaires 
J australiens nous présentent une sé

Voilà pour les salons de la Gale 
rie des Arts. Les peintres austra­
liens passeront à Montréal sous peu, 
parait-il.

Henri Masson
Nous étions allés à Ottawa prin 

cipalement pour visiter l’exposition 
d’Henri Masson “Dix ans de pein­
ture” 1935-1945, aux “Photographie 
Stores” de 65 rue Sparks. Nous 
avons été un peu déçu. Une qua 
rantaine de peintures, 32 huiles el 
huit aquarelles y sont exposées jus 
qu’au 11 avril prochain. Nous avons 
remarqué parmi les plus intéressan- 
les, “Paysage, près de Wakefield”, 
“Joueurs de contre-basse” et “En­
fants de choeur”.

Jacques DELISLE

Bloc - notes
(suite de la première page)

Washington, soit dit en passant, 
pouvait difficilement mieux tom­
ber. M. Cusson a déjà l’habitude 
des réunions de ce genre. Il a fait 
avec son personnel la sténographie 
française des congrès du Bureau 
International du Travail, à Wash­
ington. en 1919, à New-York, en 
1941 et à Philadelphie, ne 1943.

Emile BENOIST
:3-rv-4s

Liste d’ouvrages 
à lire

Le problème de elvilisetiofi — Le
Nation, par le R. P. I.-T. Delos. 
Tome I — Sociologie de la na­

tion.
Tome II — Le nationalisme et

l’ordre de droit.
425 pages.....  (la série) 3.00

Mission à Moscou par |oseph 
P. Davis, ambassadeur des Etats- 
Unis auprès de l’Union soviéti­
que. 575 pages..............  3.00

Le XVII* siècle — Le Classique 
et le Baroque, par Gonzague de
Reynold. 280 pages ...... 3-00

Saint-Pierre et Miquelon — par 
E. Aubert de la Rüe.
260 pages ........................

Prévoir et savoir — par Yves Si­
mon. 205 pages ............  1 -25

Blanc et noir — par Hélène-!. 
Gagnon. Récit de voyage.
185 pages ........................
N.B.—Ajouter .10s pour frais 

de port.
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Il ne serait pas le 
meurtrier de Tenfant
Collins est-il un fumiste? — Incendie

à Cartierville — Vols d’automobi­
les — Autres affaires de Cour
Malgré les nouvelles publiées 

hier dans les journaux et annoncées 
à la radio, nous avons appris, hier 
soir, que les détectives municipaux 
étaient encore à 'a recherche du 
meurtrier du garçonnet John Ben- 
son, assassiné sur le mont Royal, 
en février dernier.

Les vérifications définitives des 
agents de la Sûreté concernant les 
déclarations du prévenu Edward 
Michael Collins, rue Bourbonnière, 
concernant cette affaire sont tout à 
fait inexactes, dans plusieurs cas, 
nous apprend-on. I.e directeur de 
la Sûreté, le chef Brodeur a ajouté 
de son côté: “I.e prisonnier a ad­
mis avoir commis le crime, mais en­
suite, son histoire est toute diffé­
rente. Nous laisserons à la Couron­
ne le soin de décider s’il doit ou 
non y avoir un procès dans ce 
cas”.
Incendie

Un incendie d’origine assez peu 
commune a mis Cartierville en 
émoi hier soir. Cet incendie a dé­
buté sur la voie des chemins de fer 
nationaux, près de l’angle de la rue 
Reed et du boni. Gouin, alors qu’un 
fil électrique a été sectionné par 
un wagon traîné par une locomo­
tive électrique. Il s’en est suivi des 
courts circuits en plusieurs en­
droits du voisinage et de fortes dé­
tonations qui ont causé des incen­
dies dans neuf logis et une écurie, 
ainsi qu’à la gare des Chemins de 
fer nationaux, rue Reed.

Les pompiers accourus sur les 
lieux des incendies ont pu maîtri­
ser les feux dans un bref délai et 
personne n’a été blessé. Les dégâts 
s’élèvent, croit-on, à environ $4,001).
Deux accidents de la rue

M. Emile Simotte, 53 ans, 9273 
est, rue Notre-Dame, a été trans­
porté à l’hôpital Saint-Luc, où il 
souffre d’une fracture probable du 
crâne, après avoir été heurté par 
une auto, tout près de son domici­
le.

Mme Rebecca Guy, 74 ans, 1632 
rue Dorion, s’est fracturé l’épaule 
droite en tombant d’un second éta­
ge, chez eUe, et elle a été transpor­
tée à l’hôpital Saint-Luc, où elle 
est sous observation.
’romotion à Stc-Agathe

Sainie-Agathe-des-Monts, 13. — 
M. Joseph Toureangeau, depuis 
plus de 12 ans patrouilleur de ta 
ville de Sainte-Agathe, a été nom­
mé police et chef des incendies, à 
une réunion spéciale du conseil de 
ville. Il succède à M. Albert Ber­
geron, qui vient de se retirer après 
26 ans de service.
Autres vols d'automobiles

Deux autres vols d’auto ont été 
rapportés dernièrement à la poli­
ce. M. William Galipeau, de Saint- 
Remi d’Amherst, s’est fait enlever 
son auto alors qu’elle était station­
née à 780, rue Gilford.

M. Roland Therrien, 15 avenue 
Clono, a eu le même sort alors qu’il 
avait laissé son auto sur un terrain 
de stationnement à 965, rue Bleu- 
ry.
Tempête en Oklahoma

Oklahoma City, 13 (A.P.) — Au 
moins 58 personnes ont perdu la 
vie lors d’une tempête qui a balayé 
plusieurs endroits de l’Etat, blessé 
des centaines de personnes et lais­
sé autant de familles sans foyer.

Paul Osborn, président de la 
Croix-Rouge dans Pushmataha, a 
rapporté que l’on avait retrouvé 
dans les décombres les corps de 
47 personnes.

Les dernières nouvelles rappor- 
tefit que cette tornade, qui a par­
couru furieusement l’Etat d’Oklaho- 
ma, a semé la destruction dans une 
douzaine de villes et de centres
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ruraux de l’Etat, et que les pertes 
de vie pourraient bien se chiffrer 
à 100.
Explosion d'un navire américain

Rome, 13 (À. P.) — Un navire 
aipericain de la Liberté, chargé de 
bombes aériennes, a fait explosion 
hier, dans le port de Bari, tuant 360 
civils italiens, blessant 1730 soldats 
des forces alliées.

La nouvelle parvenue par un por­
te-parole du gouvernement italien, 
nous apprend aussi que deux per- i 
sonnes seulement, à bord du ba­
teau, ont survécu à l’explosion. Les 
premières recherches n’ont pu dé­
terminer l’origine véritable de cel­
le tragédie, mais le conseil mili­
taire poursuivra une enquête pour 
trouver la cause de cette explosion.

Le feu s’est propagé à trois au­
tres vaisseaux marchands, mais on 
a pu contrôler les flammes. Les 
dommages causés au port ne sont 
pas considérables, non plus. Il con- 
linue d'opérer à pleine capacité.
A Québec

Québec, 13 — Deux voyageurs 
de commerce, Emile Caron, de 
Québec, et Henri Laroche, de Jo- j 
bette, et Henri Dupuis, marchand 
de bois, de Montréal, ont protesté j 
de leur innocence à la Cour des 
sessions hier, à l’accusation d’a­
voir fraudé le gouvernement fédé­
ral pour la somme de $45,429, dans 
ia taxe d’accise sur le tabac. Tous 
trois ont été cités à leur enquête 
préliminaire le 30 avril.
Trouvé coupable

Chicoutimi, 13 — La Cour mar­
tiale siégeant ici pour plusieurs 
jours, a déclaré le major R. Mo­
reau coupable dans 11 des chefs 
d’aecusations portées contre lui. 
Quant aux sept autres accusations 
on en référera aux autorités mili- ■ 
taires qui donneront leur sentence 
plus tard.
Autres affaires de Cour

J.-H. Donais, 19 ans, 4886 est, 
boul. Gouin, accusé d’avoir mis Je I 
feu au domicile de ses parents, le 
30 décembre dernier, a comparu 
hier, devant le juge Armand Clou­
tier, qui a fixé son enquête préli­
minaire au 20 avril.

Le soldat Henry Peacock, 20 ans, 
traduit devant le juge Edouard Tel- 
lier, hier, sous une accusation de 
cambriolage dans un magasin de la 
rue des Inspecteurs, a plaidé non- 
culpabilité. Le juge a fixé son pro­
cès au 19 avril.

Victorien Hamel, sans domicile, 
connu, âgé de 18 ans, demandait 
hier «u juge C. E. Guerin, d’aller 
en prison, après s’être déclaré cou­
pable d’un cambriolage aux maga­
sins Watermans, 263 ouest, rue St- 
Jacques, alors qu’il aurait volé 
pour une somme de $133. Se ren­
dant à sa demande, le juge Ta con­
damné à 6 mois de prison.

Le soldat Jimmy Crane, qui de­
vait subir son enquête judiciaire, 
hier matin, sous l’accusation de 
l’enlèvement d’une fillette de 15 
ans, en décembre dernier, a vu son 
enquête ajournée au 20 avril, par 
le juge Cloutier.
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Le Docteur vou» dit: “Ce {
•ont vos nerfs. Madame, 
qu'il faut soigner.*’ Et vous demandez: "Est-c# 
grave?” C'eat peu de chose, si vous n’attendes 
pas, c'est la porte ouverte aux troubles les plus 
graves si vous vous négligez, car les nerfs gou> 
‘veraent tout l’organisme. Prenez au plus tAt 
du GLOBEOL. C’est à la fois, le tonique du 
{coeur, des muscles et des nerfs. II regénère le 
sang le plus appauvri. Le GLOBEOL réadapte 
merveilleusement les neurasthéniques à le 
vie normale et augmente la force de vivre.

CLoneaii
Nourrit Iss nerfs et regénère le sang.

Se vend en boite de 120 pilules dans tontes 
les bonnes pharmacies.

Ecrivez à Casier Postal 27, Station V, 
Montréal pour recevoir brochu­
re gratuite: ‘'Connaissez-vous?’*mm-^C est un produit CHATELAIN 
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Nous sommes profondément 
émus par la perte irréparable 
que vient de subir le monde 
civilisé par la mort subite du 
président des Etats - Unis,

FRANKLIN D. ROOSEVELT
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Beau ce soir, averses demain.
MAXIMUM et MINIMUM I 

Aujourd’hui maximum. 72.
Même date l'an dernier. 32.
Minimum aujourd’hui. 6».
Même date l’an dernier, 28.

BAROMETRK : 10 h. a.m.. 29.83; 11 h. s.aês 
29.80; midi, 29.95. >

f Chiffres fournis oar Is maison M.-R de 
Meslé. «-14 Sherbrooke set. Montrèail

La bataille fait rage à “ '
Les Japonais ont lancé des attaques-suicide contre 

les navires et les dépôts d'approvisionnement 
américains — L'ennemi a perdu 118 appareils — 
Débarquement à l'île Bohol — Sumatra et Formose 
bombardés *#

Guam, 13 (A.P.) — Une flotte 
aérienne japonaise, effectuant des 
raids a coulé hier un contre-torpil­
leur américain et endommagé plu­
sieurs autres navires de guerre, au 
large des côtes d’Okinawa, au cours 
d’une féroce bataille pour la pos­
session de l’ile. L’ennemi a perdu 
118 appareils.

Selon toute apparence, presque 
toute l’armada aérienne a été dé­
truite, soit par la chute délibérée 
des pilotes, soit par le feu antiaé­
rien des Américains, sur les côtes 
et les navires de guerre.

L’attaque a été dirigée contre les 
navires et les dépôts d’approvision­
nement, à la tête de pont de la 10e 
armée américaine, établie le ma­
tin de Pâques, près de Hagushi, sur 
la côte occidentale. Sept avions ont 
été détruits au cours de la matinée 
et dans l’engagement de l’après- 
midi, 111 autres appareils ont été 
descendus.

La radio de Tokio annonce, sans 
confirmation, que les pilotes japo­
nais, ont coulé deux navires de 
guerre et deux vaisseaux de trans­
port à Okinawa, et ont laissé 5 au­
tres gros navires de guerre en feu. 
L’émission ajoute que seulement 
deux appareils manquent à l’appel.

L’ennemi rapporte aussi que 
deux aéroports, l’un au nord et 
l’autre au sud, ont été bombardés 
par des avions japonais à la tombée 
du jour hier. Une autre attaque a 
été lancée dans la soirée, dit encore 
l’émission.

L’amiral Nimitz, décrivant l’at­
taque dans son communiqué d’au­
jourd’hui, souligne que les pilotes 
japonais faisaient partie du corps 
spécial d’attaque hautement loué 
par les Nippons. Les membres sont 
des volontaires qui sont voués à la

Le Ville emprunt de 
la victoire

Déclaration d'ouverture de MM. Ray­
mond et Claxton — L'objectif mé-

Le bill de “Radio-
Quebec” adopté

(Dernière heure)
QUEBEC, 13 <de notre envoyé! 

tropolitoin est fixé à $285 millions: spécial) — Le Conseil législatif aj
adopté ce matin en deuxième lecture

La‘‘dernièreheure” 
... en vrac

D'après les dépêches de la Cana­
dian Press, de 1 Associated Press.
de nos correspondants, nouvellistes, 
etc.

Les présidents conjoints du co-. , , D .• imité du Ville Emprunt de la Vie-1 Le c*e RQdio-Quebec par un vote 
toire pour l’île de Montréal, MM. de 10 contre 6. Avant le vote sur;
Alphonse Raymond et Ross Clark-1 cette seconde lecture, M. Jacob j
son ont annoncé aujourd’hui ofti;Nicol ovoit proposé un amendement I Toronto. — Le constable Thomas 
ciellement l objectif global fixe ; , , , bj|, Dup|e j CféQnt ! Short, 113 ans, de la poliee munici-

Dans I pour 1 Ile de Montreal. Cet objectif, ï .. upicwis | pa e s'cs. évanoui et est mort il v ’
leer, do *9 «t; non non n„ ,.o mon-i Rodio-Quebec aurait ete renvoyé à * ’ ï 1 e:an0111 Inf>u. >■ >

envahisseurs de Tile Okinawa, à 
325 milles au sud du Japon
un engagement qui a duré toute une ! sera de $285,000,000. De ce

La mort du président Roosevelt
Son fils Elliott pourra probablement assister à ses 

funérailles demain — M. Harry Truman a pris en 
mains l'administration du pays — Des condoléances 
viennent de toutes les parties du monde à la 
famille Roosevelt ^

journée, vendredi dernier, trois liant, l’objectif minimum des ven- six mois; cet omendement a été dé­
destroyers américains ont été per-1 tes aux particuliers s’établit à $7'J,-j un y0(-e de g contre 10
j__ «___ i* __ -i a c________ :i._ filin flflfl «nit v i y inillinne no \ r . . • < .dus, tandis que 116 appareils japo 
nais ont été détruits.

La bataille dans le secteur méri­
dional de l’île, n’a pas perdu de 
son intensité. Aucune avance n’a 
été faite non plus depuis huit jours 
dans cette région, quoique les fu­
siliers marins au nord aient atteint 
la péninsule de Motobu et exercent 
une pression sur l’isthme Ishikawa, 
malgré une résistance sporadique. 

*¥**¥**¥*
Manille, 13 (C.P.) — Les Amé­

ricains sont débarqués sur l’île Bo­
hol, mercredi dernier, la dernière 
île des Philippines encore aux 
mains des Japonais, sous le couvert 
d’un bombardement aérien et na­
val, rapporte aujourd’hui un com­
muniqué allié.

Rohol est situé entre les îles Cebu 
et Leyte, juste au nord de Minda­
nao. Les fusiliers marins sont des­
cendus à Tagbilaran, et se sont ra­
pidement dirigés à l’intérêt “dans 
une tentative pour occuper l’ile et 
exercer leur contrôle, avant que

000,000, soit six millions de plus; ___ _qu’au septième emprunt. MM. Ray- Ont vote pour amendemenf Nicol
mond et Clarkson sont incidem-! fl111 équivalait a la mort du bill: 
ment co-présidents-suppléants du j MM. Nicol, DuTrembloy, Dela-

(Dernière heure)
I.ondres, 13 (C.P.) — I-e briga- 

a quelques heures, alors qu’il eoii- i dier-général Ivlliotl Roosevelt est 
rii,,c.,,« prisonnier aux cellules 1------------- — _..i—duisait un
du poste de police. Le Dr Julian 
London, coroner de Toronto, a dé­
claré que la mort était due à une 
attaque cardiaque.

* * *
Ottawa. ^-'Trois officiers an­

ciennement de la première force 
spéciale du bataillon canadien de

Comité national des Finances de ; grave Simard, Ness et Hyde (6).
Guerre pour la province de Qué- 3 Contre; MM chopajS( BQribe<JU(

“Il va sans dire, ont déclaré liv Bertrand, Theriault, ürothe, Messier, i parachutistes qui ont servi sur plu- 
deux présidents en annonçant cette Loferté, Marchand, Martin et Le- î sieurs théâtres de guerre ont été 
nouvelle, que le grand public sera1 mieux (10). i décorés pour leur bravoure. Deux
nécessairement appelé à souscrire i L Chambre haute a adopté la > ?,nt, re,?u le “Distinguish*! Servicer . ( irnflr Pt rniltro O nf*» wwxtxx-davantage en raison de l’accroisse-1 , 1-u■■«•**= « uuupic j Order”, et l’autre 
ment de l’objectif local qui se re- deuxieme lecture sur le meme votei^j.,, f)e l’ordre de l’Empire britan- 
flète proportionnellement dans les; renversé. Elle se réunira de nouveau ! nique. C’est ce qu’annoncent nu- 
objectifs national et provincial, mercredi après-midi pour la dernière ' jourd’hui les quartiers généraux de
C’est donc le temps plus que jamais ; ét du bi|, Dup|eSsis (troisième ' ~ .......

supreme, par; lecPre)>de fournir un effort 
suite des développements rapides 
de la guerre en Europe si l'on veut 
donner le coup de grâce au nazis­
me.’’

Voici le texte de la déclaration 
de MM. Raymond et Clarkson:

“Le message que nous adressogs

Goebbels pessimiste

parti pour Washington par avion 
aujourd’hui, il espère y arriver a 
temps pour assister aux funérailles 
de son père, samedi.

Commandant de la 8e force de 
reconnaissance aérienne, il était en 
visite chez des amis à Londres 
quand il apprit la nouvelle de la 
mort du président en écoutant 
l’émission de minuit de la B.B.C.

Un autre officier dit qu’il a été 
terriblement ému puis qu’il s’est as­
sis tranquillement pour quelques 
minutes. Il a ensuite murmuré: 
“Cela ne peut pas être vrai’’.

Iæ fils du président Roosevelt est 
j retourné à son quartier général à 3 
i heures celle nuit et il a informé ses 
I subalternes qu’il partait immédia­

tement pour Washington, il a pu

Londres, 13 (C.P.) — A l’heure 
j où le.-, troupes alliées s’avancent en

—-------—----------- ---------- ... j triomphe sur la route de Berlin,. - - , -----
à la population métropolilaine de; ]e ministre de la propagande nazie,; <,e 1 °rar<-‘ de 1 Empire britan- 
Montréal peut.se résumer en quel-j Goebbels, écrit aujourd’hui dansjnl<lue• 
ques mots. La victoire ncius sourit j son journal, Das Reich, que "la ;
présentement en Europe mais la : 8ucrre ne pel,t pius durer bien long-i (i-etnriianioc i oii

l’ennemi ne revienne de sa surpri-! ^i11 n1 rC n cs* pas encore lune et les ; |empS à mon opinion”, et il ajoute, 8 - ‘ ‘ a r tia'1 t*1 1 \\\ ompii douars que il0us convertirons — -
se. Les troupes guérillas combat

la Défense.
Ont mérité la “D S.O.”, le lieule- 

nant-col, John F. Akehurst, 37 ans,
de Kirkland Lake, Ont., et le licute- ,___
nant-col. I ho ma s P. Gilday, 35 ans, j prendre place à bord d’un avion de 
de Sudbury, Ont., et de Westmount, 1 l'armée qui se mettait en route ce 
Que. Le major John Vincent J. Bis- niatin. Avant de prendre son vol, il 
coe, 32 ans, de Toronto et de 
Kingston, Ont,, a été nommé mem-

mort. Il n’y avait pas eu de non- j au large de Sumatra, mercredi ma 
velie officielle sur ces pilotes de-' 
puis plus de 6 mois.

N'imitz a déclaré que tous les na­
vires endommagés sont demeurés à 
l’attaque.

I,'attaque désespérée d’hier était

tent en coopération avec les Amé­
ricains.

* * *
San-Erancisco, 13 (A.P.) —

L'agence japonaise Domei et la ra­
dio de Tokio rapportent aujour­
d’hui des attaques sur les navires de 
guerre alliés et les avions, à Suma­
tra, et Formose.

Domei a dit qu’une petite for­
mation ennemie, dont un navire de sés ne doivent , 
guerre du genre du Queen Ê/i'ra-! ignorés et les hôpitaux qui 
beth, a bombardé Sabang, sur l’île, j cueillent seront quand même ou­

ts. Nous devons donc de toute 
tin. j nécessité accroître la proportion

On a annoncé que la flotte bri- (ies dollars que nous pouvons pia-

dollars due nous convertirons en ,, . ,, , vamei sur ics ici mes ue i umarioobligations de la Victoire“environ i î1 aprC!S unc..d®Peche ,ie la radl° al* ont quitté la gare Union hier. Les I micre journée complète c 
a soutenu- iusqu-a^muMa LVlIc de1 '[TT.''1'ô, £°US SOrnmes descen'M>0 seront réparties rident des Etats-Unis.

a reçu un câblogramme de sa mère 
lui annonçant ta mort de son père.

* * ¥
^ Washington, 13 (A.P.) — Le pré-

Toronto. - L’un des premiers fid^nt. UarrJ, Tr''man e" arrivf * 
groupes d’étudiantes à aller tra- *a ■''alson Blanche ce malin, â J 

j vailler sur lcs fermes de l’Ontario | hci.'rcs pour y commencer sa pre-
comme pré-

Plusieurs curieux ont assisté à 
son arrivée. Il n’y a pas en d'ap

nos combattants de terre, de la merl dua^en b.as'’- . ! dans trois camps, situés respective-
et des airs. ! Neanmoins, avec la menace sansj ment a Vineland,Winona et Meams-................  ..

“Une fois la guerre terminée en; cesse grandissante contre les gran-1 ville. C’est à ces endroits qu’elles i plaudissements, mais simplement
Europe, nous aurons mis un terme | dcs cites allemandes, le chef de la j travailleront j des échanges de voeux,
aux grandes batailles qui s’y sont : ”,estaI)° , einric . “lmm^cr» a ^ecr€* i i# * > » ^ i * • * A M. Truman s’est rendu à la Mai-
déroulées mais il nous faudra néan-j d'ie chaque ville allemande, cha-| _ comité national , son manche en compagnie du lieu-

I tenant-colonel A.-E. Holland, du
Montréal.

moins approvisionner les popula-i fIuc raison, doivent être défendues : dfs finances de guerre de la pro- 
tions libérées et assurer le retour! jusqu’au dernier homme” et il me-! vinÇe. f'e Québec a organise une ex- 
au pays de nos militainilitaircs. Nos bles-j nace de mort quiconque enfreindra i pos.'.,ion de tableaux de guerre ca- 

nnn ni,Mr» I cet ordre I nadicns, a 1 occasion du 8e em-
ôpitaux qui les re-! Le décret de Himmler a été suivi ! P,r,^!!Î„^R9-,n L n ®ro,upe de

d’un autre du haut commandement, Ë\?ae^S

la seconde en six jours, contre les | zabeth.

tannique dans le Pacifique et celle 
des Indes orientales, comprend les

ce dernier du genre du Queen Eli-

cer pour soulager tant de maux. 
“A l’heure

LA POLITIQUE
Les forces armées ontariennes voteront à l'élection 

provinciale du 11 juin — Le bill de la radio au 
Conseil législatif — Les militaires canadiens candi­
dats à la prochaine élection fédérale

décloranl w "le, j{£ ? l&jSSËS £
des garnisons des villes sont pér- qu'ail 23 avril. Les oeuvres de ces 
sonnellement responsables de lexe-j artistes canadiens illustrent l’effort 
cution de cct ordre et la déclara- i (je guerre considérable des trois

«—> ............... ...... , ou nous voyons que tion ajoute que tous céux qui n’exé-! armes canadiennes, celle de terre,
navires Queen Elizabeth et Vaillant, la guerre mondiale louche a sa ! enteront pas cet ordre seront con-i celle de l’air et celle de la mer.

dermere etape, nous devons déplus! damnés à mort, même si ce sont! * * *
nhi;^oU»:„r,n°iîS 1coava.,ncre une les; d{.s civils. i New-York: En moins de six mois,

, f Vct,0lre .C0!1?tl'! Le haut commandement annonce Iles Etats-Unis ont perdu trois de
un niacement de tout Te’nos31 relb.s i (Iue ]a sentence r|P mort a été pro- leurs plus importante figpres publi- 
un placement de tout repos. Lelies, ,,„„.. «o.* #-^.1.,,-»-»»^ ..j. Aifrpd P vimitti „..îpr,,,.
que nous
achetées nous rapportent 
dendes et celles que 

! rons cette fois constitue 
! gnifique placement 
j sources immenses du
j tons donc plus que ,,____ , ,_____
j que l'heure a sonné de tenter un i niandement dit que des représail- 
; dernier effort pour mettre un terme ; ^es -seront prises contre la famille 
! au conflit en Europe, tandis que le (ie Lasch

*avnnx*VUnrêpêHpnTmnnf î I,oncée par coutuqiace contre le gé-iques: Alfred E. Smith, ancien gou-j a fai face
us rannnr ent des nùral Lasch' pn,,r avoir rendu sans verneur de l’Etat de New-York. —us rapportent des di\t p...,---- - , ,,__ 1 dido, -, 1

bureau des affaires inleraméricai- 
nes, et de M. Ernest-R. Vaccaro, un 
membre du personnel de l’Associa- 
ted Press au Sénat, qui a accom­
pagné M. Truman dans sa campa­
gne électorale transcontinentale à 
la vice-présidence.

Le président 'a quitté sa demeu­
re par une porte de l’arrière, mais 
même là quelques personnes 
«’étaient rassemblées pour le voir.

Il a passé la majeure partie des 
quinze minutes que prend le voyage 
de sa maison à la Maison Blanche, à 
parler des problèmes auxquels il a

can-| La Maison Blanche a loiilefois an-

Toronto, 13 (C. P.). — La secon­
de élection ontarienne en temps de 
guerre en moins de deux ans auar 
lieu le il juin prochain, cl l’on a 
pris des mesures afin de donner à 
une importante section de l'électo­
rat, les 300,000 membres des forces 
armées de la province, en service 
outre-mer, un rôlç direct dans le 
choix d’un gouvernement.

Le dernier vote général dans la 
province, le 4 août 1943, a marqué 
la défaite du gouvernement libéral 
et a résulté en une impasse des irois 
grands partis politiques qui a été 
brisée, temporairement du moins, 
par la dissolution de la Législature, 
à la suite de la défaite du gouverne­
ment progressiste-conservateur mi­
noritaire, le 22 mars dernier. Cette 
élection a aussi marqué la montée 
du parti C.C.F. comme une force 
majeure dans la politique provin­
ciale.

Le premier ministre Drew et le 
chef C.C.K., M. Joliffe, dont les 
partis se sont classés premier et se- 

. cond dans cette élection, dirige­
ront de nouveau leurs forces res­
pectives dans celte campagne. A la 
tête des libéraux, il y aura l’an­
cien premier ministre Hepburn 
qui a remplacé M. Harry Nixon à 
la direction du parti.

Les membres des forces armées 
voteront directement. A la derniè­
re élection, ils avaient voté par 
procuration. La procédure sera la 
même, dans les détails essentiels,
3ue celle déterminée par la loi fc- 

érale des élections, a dit le pre­
mier ministre en annonçant la date 
des élections. Pour le vote outre­
mer, on a fixé 28 jours entre le jour 
de la mise en nomination et le 
jour de l’élection, mais en Ontario, 
la période sera de 7 jours. Le vole 
outre-mer sera pris entre le 6 et le 
11 juin prochains.

Les nominations des candidats 
seront reçues jusqu'au 14 mai. Ce­
ci laisse 32 jourk pour nommer 
des candidats, a dit le premier 
ministre. C’est 7 jours de plus que 
le temps déterminé au cours des 
dernières élections entre le jour 
des élections et celui des nomina­
tions, afin que les candidats aient 
le temps pour que les informations 
nécessaires soient communiquées à 
ceux qui sont en exercice. Les 
militaires surveillant le vote outre­

conflit oriental offre l’aspect d’une 
lâche difficile qu’on devra mener 

seconde lecture, par un vote de 10,a bonne fin. 
à 6, le bill du premier ministre Du­
plessis, établissant la radio provin­
ciale.

La seconde lecture a été faite, 
itprès que M. Jacob Nicol eut pro­
posé un amendement.

Conférence agricole 
mondiale ?

j . Winnipeg, 13 (C.P.) 
demandant j gation britannique des

- La délé-
, , . . , _____ ___ __ __ ____ directeurs

que 1 adoption de cette mesure soit de l'agriculture vient de recevoir 
ajournée à six mois. L’amende-jde la fédération canadienne de la­
ment a été rejeté. La troisième et ; griculture, l’assurance de sa parti- 
dernière lecture a été ajournée à la j cipation à une conférence interna- 
nrochaine séance de la Chambre ; tionale des organisations agricoles

%. 4, >f. sident Truman a convoqué les chefs
. Toronto: M. W. J. Stewart, prési-! n,ili,aires américain* en conféren- 

n nmminr. i i, , dent du comité de l’hôpital militaire ! J1®* pt)Ur «ludier la .situation inili-
6 Toronlo, a déclaré, à son retour ' *alre> con?me *1 prenait possession

1 a 01 lan(J Prend des i (|'llne conférence avec les autorités I du pouyou1. 
mesures contre ceux qui ont encou-| dy Dominion à Ottawa, qu'il était! La Maison-Blanche a annoncé

assuré de la pleine collaboration (liil<î,le ,!a conférence présidentielle 
ministère du 
liant les ouv
en procurant les matériaux pou. , , , , ,
compléter l’hôpital militaire de [rai King, chef de la marine, et le 
Sunnybrook [general de l’armée Marshall, as-

M '
ments avaient été pris pour trans-

C’est

ru la défaveur du commandement 
allemand. Des prisonniers ont ce- 
liendant dit que de telles représail­
les se faisaient couramment aupa­
ravant.

Activités dans les prairies

pleine collaboration du |<iue .'a ‘ oniercnce presinentiene 
u Travail, soit en don-1‘'cvail avoir heu à 1! h. ce matin, 
vriers nécessaires soit O-amiral Leahy, conseiller militni- 
il les matériaux 'pourIre fl" président Roosevelt; l’ami- 
’hôpital militaire de! cal King, chef de la marine 

| général de rarmee Marsha 
Stewart a dit que des arrange- -risteront à cette conférence.* * *

*! porter des ouvriers de l’extérieur de , Jérusalem, 13 (A-P.) Les
' la ville ici. Il a reçu l'assurance que ; dll|fs' les chrétiens et les musul- 

"! tous les médicaments nécessaires lui I j0808 on*1 exprimé ^ aujourd hui
iver à travailler dans les'ira-1 f,rp"t,.procuré1s’
(l’industrie, sont de nouveau ! î;,'nüüA l1. .^ p?pr j® 
rd hui aux travaux de la fer- '60 J,,s s{

haute.
* * *

a Londres, 
bre 1945.

probablement'en o.cto-

La délégation britannique doit se | fujom

l-afrty 
(à MH

Winnipeg, 13 (C.P.) — Les fer 
miers des Prairies, après avoir pas 
sé l’hiver ’ ' 
vaux

Sydney, N.-E., 13 (C.P.) — Tim 
Buck, chef national du 
vailliste-progressiste, arrn 
le 21 avril, et pouf un 
temps, afin d’adresser la 
des assemblées du parti, 
comté de Cap-Breton sud. 
un candidat de ce parti 
chaîne élection fédérale, 
noncé hier soir.

Ÿ

.'me où iis préparent leur saison de | pour les aviateurs. L’hôpital doit re-

* ¥

rendre Canada(buis

i plus tôt possible d'une base de col agriculteurs.
Les prévisions à l’effet qu'une j 

I siluatio aiguë causée par le man- i
On discutera à la prochaine oon-i<,u.e .d ernp*°* su.r *es [ori"<’s pour

iaboration internationale des pro- 
! ducteurs agricoles.

Ottawa, 13 (L.P.z — Le ministre \jn uiov,liici„ « ici ii.iiiiu iuh-' i i , '
canadien de l’air, le colonel Cibson, , fércnce d’octobre de l’établissement 181 ,l11' se produire Mans les prai-

déposé à la Chambre des commu- d’un organisme agricole inlerna- Mls e. ,d a'.' S|. , ° mine canadien- - - ... i r, o ne a attire I attention des autorités
Saskatchewan l’on .s’attend 

soit

a depose a la unamore nés comma- i d’un organisme
nés hier un arrêté en conseil qui [lional. , , . .. ,
permet aux candidats des élections i Le but de cette conférence inter-- au-lrav - aBrjcoie. 
fédérales ou provinciales, de s’ab- I nationale sera de permettre aux • „„senter de l’armée. | petits producteurs des divers pays <,ue c Tntjuf d empl.°

L’ordre dit que tout homme su- ; d'être représentés à une organisa-j CUne au re an'
jet aux règlements militaires, qui |ti0n permanente de l’agriculture,! 1 pu c 
veut se présenter aux elections doit i ou à une organisation internatio-* 
être transféré au centre militaire | naje semblable qui contrôlerait la 
le plus rapproche de son comte. ; production et la distribution de la Cette période de congé ne doit pas j
dépasser cependant les deux jours j Turner a donné une vue d'en

puis le commencement de la 
guerre; le Manitoba doit faire face 

i à des conditions semblables, mais 
en Alberta, la situation est plus fa­
vorable, avec le retour de la plus 
grande majorilé des employés de 
l’induslrie. La Colombie canadien­
ne rapporte un manque de 2,000 
employés.

procurés. L’hôpital aura j 1®ur. r®8''l'l O,® 1» mort du prcsi- 
les cas spéciaux et (’e'n^ Roosevelt en récitant des 
seront disponibles prièrcs dans toutes les églises, les 

synagogues et les mosquées de 
Terre-Sainte.

Le Palestine Post écrit: “Comme 
me Lincoln, il est mort en ayant 
conscience de son triomphe” sur 
les forces de l’esclavage.

Melbourne, 13 (C.P.) — Diman­
che sera un jour de prières spé- 

I riales pour Je président Roosevelt 
i dans toutes les églises d’Australie 
et des services seront célébrés 

; dans ces mêmes églises le jour 
j des funérailles du président amé- 
j ricain.
j Le premier ministre d’Auslra- 
! lie. M. John Curtin, les chefs des 
i partis politiques et les chefs reli- 
; gieux ei civils ont rendu hommage 
l à la mémoire de Roosevelt.

Wellington, N.-Z., 13 (C.P.) — La 
la morl du président 
profondément affecté

at s ameyi

Décès de Mme C.-A. 
Archambault

Cusson en route
pour San-Froncisco

mer seront sous la direction de j H’assiiicr au Canadap-r " «"“•ir.c.disr.uü:
AA A|£. •¥• v v jj;Québec. 13 (D.N.C.) — Le pre-| 

mier ministre. M. Duplessis, a an-j Ottawa, 13 (-C.P.) — 
noncé, ce matin, à la Chambre, en d’un successeur à M.

qui suivent 1 election Auparavant, j seinb|e (je ja situation de l’agricul-j 
il était necessaire d attendre les re-j ture britannique et de ses problè-! 
sultals des elections avant de d®' tandis que M. H. H. Hannam,-
mander un conge. président de la fédération canu-j

si. >(. if, dienne, a traité de l’agriculture ca-j i .
nadienne. Il a déclaré que les pays ( M 

Une erreur s’est glissée hier dans i agricoles ne pouvaient plus penser! 
le compte rendu de la convention i en termes de politique domestique, 
du Bloc populaire canadien dansjmais de politique internationale ! 
le comté de Verdun,où M. L.-P. Hur- 
lubise a été choisi à Tunanimite
la prochaine élection fédérale. pays l’acceptation de participer a ! dc Ja 'TiLYil'IJhn r!,, #!w'a,ai,«<^n 

Dans une brève allocution, M. i une conférence internationale agri- com,île stenograph' n chef de lan 
Hurtubise a rappelé la nécessité j cole. Les délégués anglais 
d’envoyer à Ottawa, des hommes' 
résolus à défendre la politique ca 
nadienne préconisée par M. Maxi-i avril
me Raymond, chef national du Bloej ----; ”•••••*-----
populaire, de combattre la cons-j Nationaliste élll
cription et les dons de milnards,

Mme C.-A. Archambault, née ]
Beaudry (Anna), de Saint-Hyacin-! 
the, est décédée ce matin, à sa de- i 
meure, 379 avenue Wiseman, à Ou- i 
Iremont, à l'âge de soixante-cinq ; 
ans.

Lui survivents, son mari. Me C.-1 nouvelle de 
A. Archambault, C.R.; scs fils, le | hooseVelt a 
capitaine d’état-major Léonard-C. | le ppt||)|c de ,a Nouvelle-Zélande. 
Archambault avocat et le paraçhu- , ] e prPlni(,r ministre intérimaire,
Hste Pierre-M. Archambault tous ; M NVi|1|or Nash( a ordonné de met-

, M. Ter- ^ jcs drapeaux en |M'nu' sur tous 
les édifices publics jusqu’au jour

j deux en service outre-mer, M. Fer- 
! nand Archambault et le Dr Laurent 
| Archambault; ses filles, Marie-Pau- 
I le (Mme Jean Nolin), Isabelle 
[(Mme Jean Racine), Jacqueline, 
! Irène et Louise; ses frères, M. Lau- 
; ren Beaudry, du ministère des af- 
faires étrangères, à Ottawa, et Mc 

! Paul Beaudry, sa soeur, Mlle. Emi

mier ministre de l’Union sud-a 
raine, n déclaré: “Sa mort (i 
Roosevelt), nous appauvrit beaiiJ 
coup évidemment, et quand noim 
irons en Amérique à la conférenc» 
de San-Francisco, qui sera un de» 
plus grands événements de notr» 
époque, je crois que nous sentiron* 
pleinement la perte fantastique quf 
nous avons faite par la disparition 
de ce grand chef”. 4

Le roi Haakon de Norvège, aa^ 
tucllement à Londres, a envoyé de* 
messages d econdoléances à Mm* 
Roosevelt et à l’ambassadeur améri^ 
cain en Norvège. “Le monde pleu­
re avec vous la mort du plus grandt 
fils de l’Amérique”, a-t-il écrit à 
Mme Roosevelt.

M. Jan Mazaryk, ministre des Aft^ 
faires étrangères de Tchécoslovaê 
quie, a dit nu secrétaire d’Etat amé­
ricain. M. Stettinius: “Je suis extrê­
mement peiné par cette perte irré­
parable pour tous les peuples de 1* 
terre”.

Le premier ministre de Suède, M. 
Albin Hansson, a dit que la mort du 
président Roosevelt esl un “désastr* 
terrible pour l’humanité”. Le dra­
peau flotte à mi-mât au ministèr* 
des Affaires étrangères, et la press» 
suédoise rend hommage â M. Roose.j 
velt comme au “président de 1> 
paix mondiale”,

Ottawa, 13 (C.P.) — Son Excel­
lence M. Ray Atherton, ambassa* 
deur des Etats-Unis au Canada, a 
annoncé aujourd’hui qu’un servie* 
funèbre pour le président Roose­
velt sera célébré demain après- 
midi dans le Chrisht Church à OtJ 
tawa.

Los représentants du gouverne­
ment canadien et les membres du.' 
corps diplomatique canadien à Wa-’ 
shington assisteront à une cérémo-' 
nie similaire à Washington.

* * * l
A'itigonish, N.-F:.. 13 (C. P.) —

Le premier ministre de Nouvelle- 
Ecosse. M. A. S. MacMillan, en ap­
prenant la mort du président Roo­
sevelt, a exprimé son profond re­
gret et sa douleur.

“La mort du président à ce ma» 
ment critique, a dit le premier mi­
nistre, est un de ces événements d* 
la guerre mondiale que l'on peu! 
qualifier de catastrophe”.

•T*
Québec, 13 (D.N.C.) _ Au Con­

seil legislatif, ce matin, sir Tho­
mas (.hapais, leader ministériel, et 
M. Hector Laferté, chef de J’opposi- 
tion libérale à la Çhambre Haute,' 
ont fail I éloge funebre du prési­dent Roosevelt.

f * * *
(Tp! (i.6 prés«d®nt Roosevelt, qui fut 1 initiateur de !a politique 

de bon voisinage constitue pour WrÆJ® 1 ifnion panaméricain* 
une lourde perle.

Au cours de sa manifestation de 
demain, la Ligue Panaméricaine du' 
Canada a l'intention d’associer le 
souvenir du grand disparu dans: 
son hommage aux citoyens de no-1 
tre continent qui ont fait le sacrifi-' 
ce de leur vie pour la cause de la' 
civilisalion.

Le directeur national de la Ligue 
panaméricaine du Canada, M. Hec- 
tor-C. Houlay, déposera spéciale­
ment une couronne de fleurs, au 
pied du cénotaphe, au nom de la 
Ligue pour manifester la sympathie 
des Canadiens â l’occasion de la' 
moi*t de l’éminent homme,

* * *
“Je suis sûr d’être Tinterprèt* 

des citoyens de Montréal en offrant 
11 notre puissant voisin du Sud nos 
condoléances dans le deuil cruel 
qui je frappe”, a dit ce matin M. 
Cumillien Houde à ses bureaux.

Collins ne serait pas 
le meurtrier

viana uiaia UC puiiuquc âilllTllUlIunaie. i y r 1 /' . • , - ; . •7* ”
.Hur-; La délégation britannique dans i ^ . a,u ,.L,,sson' . ■ no8raPb® , lie Beaudry; ses gendres, M.
imité,! ses récentes visites en Australie et | Dciel a la Cour supérieure de Mont-1 ,\olin el M. Jean Racine; ses
nté, à : en Nouvelle-Zélande a reçu de ces i r,eal; 3 rcVu b'®1; la confirmation ; Mme Léonard-C Archamliai

pays l’acceptation de participer a,,lc la np"vcl,c sa nomination , Mme Fernand Archambault , 
1. une conférence interna ionale acr comme sténographe en chef de lan- ; beaux-frères et belles-soeurs, M. etté “oie C Le s ïéî ég u és « 1 a is" con f érn «lle f'ançnise de la conférence de ! Mme Horace Labrecque, M et Mme j 
s ront avlc les direc"eurs aarirnl^ ! San-Franc.sco, qui doit s’ouvrir le Jean Fortin, Mme George» Fortin,

â- des E?ats-Unis à Washington le là ‘25 avril pr.«®hain. M. Cusson est dc Saint-Jean, M. Eugène Areham-
i- avril wasnington, le 19 parti CI1 avinn pour San-Francisco, j bault, Mme Auguste Archambault,

de -, funérailles.
“ouïes les Nations-Unies ont per 

du un vaillant champion des pau­
vres et des opprimés", a dit M. 
Nash. La mort du président Roose­
velt arrive si mal à propos que c’est

Jean | une tragédie universelle'

répondant à une ouestion de M. 
Chaloult. que M. Albert-C.. Rionx, 
fera partie du nouvel office de 
l'électrification rurale.

H* H* H*
Toronto, 13 (C.P.) — M. A.-A.

MacLeod, député progressiste-tra­
vailliste à la Législature ontarienne, 
1 été choisi hier soir candidat pro­
gressiste-travailliste pour le comlé 
4e Toronto-Bellwoods. à la prochai­
ne élection provinciale.

^
Québec, 13 (C.P.) — Le Conseil

législatif a adopté aujourd'hui en

indév

L’élection 
Richard B.

en Ecosse

nor, avec sa secrétaire, Mlle Anne i Mme Jules Archambault, Mme 
Pion, afin d’organiser les services j Edouard Archambault, Mme Syl- 
de sténographie de langue françai- \ vajn Archambault, M. Paul Ar-

“Le président Roosevelt se place 
au même rang que i.incoin dans 
l’histoire américaine et dans l’his­
toire du monde, son nom restera 
comme celui d’un grand démocra­
te. La Nouvelle-Zélande, comme les 
autres Nations-Unies, a perdu un 
ami généreux”.

if if if.
Quartier général du 21e groupe

Motherwell, d’Abernethy, Saskat-i
chewan. qui a démissionné en jan-! a -'fi'Vinr rnmm» nrésidenl de An.derSOn' P5E COmptc cl® 1 Loi /

Motherwell Ecosse 13 (C- P-cô-1 féroce du bureau international du 
‘,L L® Dr Robeit D. McIntyre,, iravail à Washington en 1919, à nationaliste écossais, a gagne l elec- 
tion partielle de Motherwell pour la 
Chambre des Communes eu battant 
le candidat travailliste, Alexander

vicr dernier comme président de! 
la fédération canadienne de la jeu-| voix contre 10,800.

. r..... iioiiyp. , vain cuailiuauil, m. i «ut ni- ,,
se. M. Cusson n’en est pas à sa pre- : rhambault; cinq petits-enfants, Pa- ; d armées, 13 (A.P.) — Le feld-ma
mière visite officielle aux Etats- ; ti-jcja Nolin, Claude et Robert Ar- 1 rechal Montgomery a ensoye le
Unis. Il a déjà participé à la con- i rhambault. Lise Archambault, Luc I message suivant au general Eisen-

, ---- -----âi—i j Marine I hower aujourd'hui, à la suite de la
Les funérailles auront lieu lundi [ mort du président Roosevelt: “A

matin, à dix heures et quart, à l’é- j titre de commandant des forces de
dise Saint-Viatcur d’OuIrcmont. terre de l’Empire britannique qui
* if if if i . ... . —

Le Devoir offre ses condoléances 
à la famille en deuil.

James Walker, travaillisle, avait ! rais au vi
, . . , . • , ,, , ; v..iporté ce siège par une ni 'paux buts de la reunion de lexecu-jde voix lors des dernière

New-York, eu 1941. Son grand-père 
maternel, John P. Thompson, était 
sténographe officiel des tribunaux 
civils à Montréal. Son père. M. L.- 
A. Cusson, a été pendant plusieurs 
nnées chef des sténographes fran- 

poste qu’oceu-nesse libérale sera Pun des nrinci-j v. <umu, avail eais au vieux palais"!S.ie u! ^ aL ’i- _xa ^ i.p-H.!:! emporté ce siège par une majorité , pC présentement son fils.
d®^ !a. fédération qui s ouvre aU'jti0ns générales de 1935. Celte élcc-' 

jourd hui ici. . ! tion partielle a etc nécessitée par la :
Le ministre de 1 agriculture Car-de M Walker. Le Dr McIntyre 

diner, doit porter la parole demain| a au COUrs de sa campagne, qu’il! 
à un déjeuner. On a inscrit à [demandait un mandat afin de pré-: 
l’agenda, aussi, la nomination d® ; senter à la Chambre des Communes

Le cardinal Salotti 
sain et sauf

Le Chili en guerre 
contre le Japon

Santiago, Chili, 13 (A. P.).

présidents honoraires, en la per-iljne motion exigeant des élections j Congrégation des Rites, s’en est tiré > président avait annoncé que 
sonne du premier ministre King et générales immédiates au Parlement sain et sauf dimanche, quand un gouvernement se reconnaissait en 
de la sénatrice Cairine Wilson. ] écossais. jeeup de feu fut tiré sur sa voiture*., état de belligérance avec le Japon.

combattent dans l’ouest de l’Euro­
pe, je veux vous exprimer mon re­
gret sincère de la mort du président 
Roosevelt. Peu de nous, s’il y en a, 
ont eu le privilège de le eonnaitre. 
mais pour chacun de nous il était 
en quelque sorte devenu un ami”. 

“Il était un grand homme et sa 
Le j perte à ce moment est un rude 

président Rios et son cabinet ont 1 coup. Je vous serais reconnaissant 
Cité du Vatican. 13 (A. P ). _ Le- signé une déclaration de guerre con-1 de transmettre à Mme Roosevelt 

cardinal Carlo Salotti, préfet de la Ire le Japon hier. Le 14 février, le mes sincères condoléances”.
son ÿ ♦

(Par la Presse canadienne), 13. 
— Le feld maréchal Smuts, pre-

Le cas du meurtre du jeune Ben- 
son demeure encore aujourd’hui 
sans solution. On avait cru hier 
être en présence du coupable dans 
la personne d’un homme de 38 ans, 
Edward Collins, domicilié à 1853 
rue Bourbonnière; mais la confes­
sion qu’a faite le coupable à la 
Sûreté municipale a été méthodi­
quement refutée par les membres 
de l’escouade des déteclives à 6 
heures hier soir. On est actuelle­
ment "presque certain” qu’Edwarrt; 
Collins est innocent de l’assaut 
brutal sur le jeune Benson et de 
son assassinat.

Le sous-directeur de police, M. 
Armand Brodeur, chef des défec­
tives, et ses hommes ont pu nier 
que Collins fût un ami de la fa­
mille de Benson, que le père du 
jeune Benson eût travaillé avec 
Collins aux Montreal Locomotive 
Works au temps du meurtre., et 
qu’une elef produite par Collins 
fût celle du casier scolaire du jeu­
ne Benson.

Le chef Brodeur et le lieutenant- 
détective Georges Allain. de l’es­
couade des homicides, ont refusé 
tout commentaire sur l’état men­
tal de Collins et ne peuvent décla­
rer aeluellemenl si une accusation 
sera portée contre lui. On a appris 
toutefois que Collins avait déjà été 
interné pour maladie mentale dans 
un hôpital du district.

Après avoir rédigé la .’confes­
sion” de Collins. le lieutenant-dé­
tective Allain et tes sergents-détee- 
tives William Fitzpatrick et Russell 
Senecal ont déclaré que l’histoire 
de Collins était trop bien imaginée 
pour être vraiscmbable.

Avez-vous besoin de boni livr#» î 
Adressez-vous ou Service de Li* 

broirif-du "Devoir" 430 est, rua No­
tre-Dome, Montréal

0454
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Vendredi, 13 avril 1945
Programmes spéciaux

RADIO-CANADA:
#15 p.m. REMISE DE TROPHEES — Ra- 

dlo-Canftdft transmettra samedi la ceremo­
nie de la remise des trophées du major- 
général LaPlêche, ministre dei» Services

nationaux de guerre, et de Radiomonde, 
cérémonie qui se déroulera à l'hôtel Mont- 
Royal. Ces trophées sont destines aux lau­
réat? de la radio pour 1944-45. Radio-Ca­
nada transmettra un peu plus tard dans 
la soirée, c’est-à-dire de 11 h 30 à 11 h. 45. 
le reportage du couronnement de Miss 
Radio 1945.

Sommaire des postes locaux

CBF-690 trtlocydfi |
• 00 Ea radio c ton
6.10 Ou Irons-noiii en un | 

de semaine?
• 15 'ladln-louruai
6,25 Chronique spu....... I
6.00 Revue ae la.... .e [
6.45 Meiodlea.
2.00 Un homme et son pe 

cnè.
7.15 Métropole.
7.30 Les soirées eanaoieu. |

nés.
7.45 Elancée du Cn 

do,
8.00 Jos. Badoloque
8 30 Le Vie des yua.
9.00 L'Heure de la Va.'
9.30 Causerie.

lu un hadu.-journal
10.15 Au service du pro­

grès.
10.30 Récital.
li.UO Musique de dansa 
11.15 Musique.
11 28 Nouvelles.
11.30 Mélodies 
1155 Intermède.
12 00 Nouvelles

CBM-M0 euiwtria»
« 00 CBM ce soir.
6 05 Ou Irons-nous en (lu

de semaine 
) La Bo8.10 La Bourse, e .a >itdi.> .ou, cal 

6.25 Sport*
6 30 L'art culinaire
S 45 Nouvelle* a* dBO
7 00 Vieux aire.
7.15 Causerie.

7 30 Deux pianos.

1 45 Commentaires
8.00 Notre Canada
8.3(1 yucsilnnjjsou m'ie.- 

cal.
9.00 Heure de Is *»ls*
9.30 Causerie de M. Horace 

Phlltppon
0 00 tvuuveus*

10.15 Causerie, en andlala
10.30 Eventide.
11 00 Nouvelles de la BBC 
U.15 L'actualité ds la BBC
11 30 Théâtre, de Vancou­

ver.
12 00 Nouvelle».

CK AC-1JQ KPorvcl js
5.00 Vie de 'smllle 
6.;o Uueues unuvsliea.
6 30 Variétés musicales 
6.35 Chansonnettes.
a su î, j mec* au tout.
6.45 Nouvelles.
7.00 Sport.
7.05 Musique.
7.15 Sports d’hiver.
7 .30 Mol j a. ait ce.
7.45 Sur la scene leaeraie.
8.00 The Aldrich Family
8 30 Aventures 
a us Mouveuss
9 J0 Pierrot LacuJlppe.
9.30 Navslre et Barnsbé

10.00 Cascade musicale.
10 30 Causerie.
10 45 Nouvelles 
10.55 Commentaires

11 un snort
11.15 Chansons.
11 30 Mildred Bailey, 
ta m> Nouvelles
12 05 Toronto calling.
12.30 Orchestre.

crcr-530 loieeyciee
6 00 Aventure.
6.15 Nouvelle*.
6.25 Ce soir.

6 30 Mélodies chanceuses
6 45 studio.
7.00 Musique de danse.
7.30 Oncle Troy.
8 00 Studio
8 15 Quatuor.
9.00 Panlare.
9 30 Rendez-y.us ayee la

vis.
10.00 Revus de l'arm**.
10.30 Nouvelle*.
10 45 Headliners.
11.00 Le raconteur.
11.05 Musique de danse
11.30 Frolics.
12.00 Musique ds d*l»*
12.30 Danse 
12.55 Nouvelles.

CHLP-1490 kilocycles 
6 00 Radio-Journal.
6 15 Méli-mélo.
6.25 Radio-sports.
6 29 Température.
6.30 Vagues musicales.
6.45 Chansons trançalses
7.00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportive.
7 45 Oncle Troy.
7 55 Nouvelle-éclair.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 Radio-Jeunesse.
8.30 Dennis Oay.
9.00 En guettant les ondee 
9 30 Half and half.

10.00 La boxe.
10.30 Nouvelles 
10.45 Danse.
11 00 Heure.

A Québec

Un bill tué// . ,// ressuscite

Samedi, 14 avril 1945
Programmes spéciaux

RADIO-CANADA:
8 00 p.m. DES OEUVRES DE M HENRI 

GAGNON A CANADIANA. — Radio-Canada 
ê son émission de dimanche sous la ru­
brique Canadian.! nous permettra d'en­
tendre des oeuvres de M Henri Uagno», 
compcfiteur et organiste de la basilique de 
Québec. L'orchestre exécutera de lui deux 
antiennes d'après un arrangement de M 
J.-J. Gagnler. Mlle Irène Moquln. sopra­
no. chantera également une oeuvre de M 
Cagnon, à savoir. Rondel de Thibault de 
Champagne. M Ira Dllworth. directeur re­
gional de Radio-Canada eu Colombie ci- 
nadlenne, parlera de la vie de l'esprit a 
Vancouver. M Jos Barcelo, avocet de 
Montréal, parlera de la semaine de la pein­
ture. M. Jean Beaudet. directeur regional 
et directeur musical de la Société, fera 
entendre par l'orchestre diverses oeuvres 
cn plus de celles de M Henri Gagnon.

RADIO-COLLEGE
Le programme de Radlo-Coliége pour la 

semaine du 15 porte les titres des travaux 
d'étude suivants:

Dimanche, 1 h. 30. Théâtre de Radlo- 
Collége: Le bourgeois gentilhomme, de 
Molière, acte IV. Le régal Le fils du Grand 
Turc. Commentaires de Jean-Char,es 
Bonenfant. 2 h. 13, Les Fables de La Fon­
taine: le héron. Commentaires de M l ab-

bé Llewellyn.
Lundi, 4 h. 30. Les lois de la nature: les 

métaux radio-actifs (suite et fin). Contê- 
rencler: M. Léon Lortle. 4 h. 45. Histoire 

des sciences et de leurs applications: Er­
nest Rutherford (1871-1937). La transmuta

Le cas de Saint-Adelphe au Conseil
législatif
Québec, 13 — Le comité des bills 

privés du Conseil législatif a adop­
té hier soir, mais sur division, le 
bill concernant les commissaires 
d’écoles pour la municipalité de la 
paroisse de Saint-Adelphe, dans le 
comté de Champlain.

On se souvient pue ce même co­
mité avait tué ce bill, il y a quel­
que trois semaines. Mais il est re­
venu à la surface et il se porte bien 
maintenant.

Il s’agit d’une question d’achat 
de terrain pour la construction d’u­
ne école dans le viltage de St-Adel- 
phe, par la Commission scolaire. 
Des contribuables s’opposèrent à la 
transaction, alléguant que les com­
missaires avaient consenti un bail 
emphythéorique de 9!> ans. J.a
propriété devait ensuite retourner 
à la fabrique.

11 y eut alors un procès qui, de 
la Cour supérieure, se rendit à la 
Cour suprême, et qui est sur le 
point de se rendre au conseil pri­
vé. L’objet du bill est de mettre 
fin au litige et de confirmer le ju­
gement de la Cour suprême.

11 est bon de noter, tout comme 
il a été dit au comité du Conseil 
législatif, que la valeur du terrain 
et de l’école en question est de $7,- 
IMH). Toutefois, les frais à date se 
chiffrent à au moins $8,000.

Le parrain du bill était M. Mau­
rice Bellemare, député de Chain- 
plain. Me Léon Méthot, des Trois- 
Hivières, plaide en faveur du bill. 
L’avocat des gens intéressés et re­
quérants devant les tribunaux, qui 
eurent gain de cause en partie, était 
Me Jean-Marie Bureau. Disons que 
la Cour suprême a condamné les 
requérants à une grande partie des 
frais de la cause . __

Lettres au "Devoir"

Le bollet russe

La soirée d'ouverture c4 la âcene, au concext et à l’éctan

Noue ne publions que les lettres signées 
ou des communications accompagnées 
d'une lettre signee avec adresse authenu-

Bourgcdn. A^nture^'^iemifl^ës: «î»1** deUce0qui paraR^ou^ «tu'mon-

Montréal devient un centre nclentlflque
International.

Mardi, 4 h. 30, Terre d’élection: Une 
preuve de vitalité. Fondation des Boeurs 
Grise.s à la fin du regime français. Confé­
rencier, M. l'abbé Albert Tessier. 4 h. 45, 
Semences et floraisons: Prodige, sketch 
historique de Marie-Claire Daveluy.

Mercredi, 4 h. 30: Itinéraire canadien: 
Chez Cérès: Saskatoon. Conférencier. M. 
Raymond Tanghe6 4 h. 45, le courrier de 
Radlo-Collége,

Jeudi. 4 h. 30. En ce temps-là . Milieu 
religieux. Les écoles religieuses. L'un était 
pharisien, l'autre publtcatn. Conférencier, 
R P. Adrien Malo. O.F.M. 5 h.. La Cité des 
plantes: le» équilibres naturels. Confé­
rencier, M Roger Gauthier. 5 h. 15, Le 
monde animal: la production de l’èlectrl- 
elté par les êtres vivants. Conférencier, M. 
André Desmarals.

Vendredi, 4 h. 30, Les familles de l'or­
chestre: Aperçu historique de l'orchestre 
symphonique de 1 antiquité grecque au 18e 
siècle. 5 h.. Le chant du monde: Etats- 
Unis. Direction. Victor Brault.

que.

Limoilou
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6.45 Sport.
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7 00 Questionnaire de la 
leuness*.

7.30 En miiike de l'actua­
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9.00 Nouvelles
9 05 Muslqus.
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1.45 Intermede.
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9 00 Radio-tournai 
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1.30 Report of the nation
2 00 Capsules mélodiques.
2.15 En jardinant.
2.25 Nouvelles Ut- meure
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3 00 The land is origin.
3 30 Organiste.
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4 45 Comédie musicale
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6.00 Studio.
6.15 A la console.
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5 45 Studio
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7.30 Muslqu*.
8 00 Double or nothin*.
8.30 Orch. de Boston.
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9.45 Causerie.
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10.30 Nouvelle*.
10.43 Causerie politique.
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11.30 Danse.
11 55 Nouvelle*.

CHI.P-149© kilocycles
8.15 Bon lour voisins.
8.30 Réveille-matin.
8.55 Nouvelle*.
0.00 Club des auditeurs. 
930 Radto-journal.
9.45 Orchestre.

10.00 Planiste.
10.15 Musique pour tous.
10 30 Mascarade musicale.
II 00 Ass. des aveugles
11.15 Çluémonde.
11 30 Echo musical.
W,4*5, HAdlo-vocabulalre.Midi Heure féminins,

1.00 Radto-journal.
1.10 Heure féminine.
2.00 Pianola.
2 15 Concert.
2.30 Orchestre.
2.45 Fanfare.
3.C0 Fanfare.
125 Musique classique. 
HS Parade des vedettes.
5.00 Thé dansant.
5 20 CHLP ce soir.
5.25 Nouvelle*.
5.30 Radto-spéctai
6.00 Nouvelles.
6.15 Méli-mélo.
®239oIîS^tUr*
6 45 Chansons française*.
7.00 Un peu de tout.

gens, vieille7.30 Vieilles 
chose».

7.55 Nouvelles.
8.00 Mélodies.
8.30 Swing.
8.45 Piano.
9.00 Musique,
» 30 Tin Pan Alley.

10.00 Spike Jones. 
10.15 Nouvelles.
10.30 Orch. de dans#.
11.00 Heure.

La Ligue panaméricaine

Défilé des trois forces armées, dans 
les rues de Montréal, demain

Des membres des trois services, 
ta Marine, l’Année et l’Aviation, 
prendront part, demain, nu défi­
lé organisé par la Ligue pana­
méricaine du Canada pour rendre 
hommage aux jeunes gens qui sont 
venus des Etats-Unis et de l’Améri­
que latine pour s’enrôler dans les 
Forces armées du Canada et pour 
honorer la mémoire des citoyens 
de ces pays qui sont morts pour 
!a défense de la civilisation.

Le rassemblement aura lieu au 
monument Cartier, au parc Jeanne- 
Mance à J0 h. 30 et les troupes

national de la Ligue Panam-ricai- 
ne du Canada, portera également 
la parole. Les musiques militaires 
de la Marine et de l'Aviation pren- 
dfout part à la manifestation. A 
i’issue de cette cérémonie, un dé­
jeuner sera servi à l’hôtel Windsor 
pour les consuls et tes invités 
d]honneur. Ce déjeuner est organi­
sé par le chapitre loeji) de la Ligue 
Panaméricaine du Canada et sera 
présidé par M. Paul-Emile Letour­
neau, président de Montréal.

Montréal, le 11 avril 1943 
Monsieur,
Nos journalistes se mêlent sou­

vent quand ils parlent de la ville de 
Québec. Ils diront, par exemple, 
que Saint-Roch, Saint-Sadveur, Li­
moilou, Saint - François - d’Assise, 
Maizerets, se trouvent dans la basse- 
ville. Justement, le Devoir de ce soir 
nous parle encore de^ Limoilou 
comme d’un quartier de' la basse- 
ville.

Eh bien, Limoilou n’est pas dans 
la basse-ville. Limoilou se trouve 
à peu près à quarante minutes de 
marche de la basse-ville.

Limoilou n’est même pas dans le 
bas de 1» ville. Limpilou se trouve 
à un quart d’heure de marche de la 
partie la plus rapprochée du bas de 
la ville.

Limoilou est tout simplement un 
quartier de la ville de Québec, un 
quartier excentrique, même.

Quant aux quartiers de Saint- 
Roch, de Saint-Sauveur et de Saint- 
Malo, ils se trouvent bel et bien 
dans le bas de la ville, mais non 
dans la basse-ville.

La basse-ville est un quartier as­
sez restreint compris entre la gare 
du Palais et le marché Champlain.

A propôs de la gare du Palais, le 
Devoir du 25 janvier dernier lui 
donnait le nom de gare Union. La 
gare Union est un monument incon­
nu des Québécois. La grande gare 
de Québec a toujours été connue et 
désignée sous l’unique nom de gare 
du Palais.

Je comprends que les habitants 
de Montréal puissent ignorer la géo­
graphie d’une ville aussi éloignée, 
mais vos correspondants ne de­
vraient-ils pas être mieux informés?

Alfred CARRIER 
P. fs. — T.’articlc qui parle de Li­

moilou est intitulé “Une cité-jardin 
à Limoilou”, et l’article du 25 jan­
vier qui parlait de “gare Union” 
était intitulé “Buanderie détruite à 
Québec”.

A' r“

Ce permis au golf 
municipal
Montréal. 22 mars 1945 

M. le président et MM. 
les membres du Comité exécutif, 
a/s de M. le secrétaire,
Hôtel de ville,

Montréal.
Messieurs,

Les journaux nous annoncent que 
des démarches ont été faites pour 
qu'un permis de vendre des bois­
sons alcooliques soit accordé au 
golf municipal.

Notre comité, à sa réunion réguliè­
re tenue hier soir, a décidé de vous 
exprimer son opposition formelle à 
une telle concession.

Le nombre des débits de bois­
sons à Montréal est. comme vous le 
savez, beaucoup trop élevé, surtout 
dans l'est de la ville. Qu’on le com­
pare à celui d’Outremont et de 
VYestmounl et l’on reconnaîtra le 
bien fondé de notre affirmation.

11 y a longtemps que les autori­
tés religieuses dénoncent les rava­
ges de l’alcoolisme dont une des 
principales sources est la multipli­
cation de ces débits. La société me­
dicale de Montréal vient à son tour 
de jeter le cri d’alarme. Est-ce I* 
temps de venir augmenter les cau­
ses de ce fléau? Il faudrait au con­
traire, que tous les Montréalais sou­
cieux du bien-être physique et mo­
ral de notre population s’unissent 
pour faire diminuer le nombre

Les Rullets Russes de Monte-Car­
lo sont revenus à Montréal, cette 
année, et présentaient, hier soir, au 
théâtre Saint-Denis, un spectacle 
des mieux; choisis qui a remporté 
un vif suitcès auprès des connais­
seurs et du publie en général. La 
souplesse td l’élégance des balleri­
nes et la maîtrise a\ee laquelle elles 
ont accompli les danses les plus 
difficiles prouvent encore une fois 
que les Ballets Russes sont uniques 
au monde. Lseurs poses gracieuses 
et le charme de leurs altitudes ci 
de leurs effets d’ensemble ont pro­
voqué des applaudissements méri­
tés.

Le liallet impérial, une création 
de Raianchinc su.' la musique de 
Tchaikowsky, tst une satire sur la 
grande tradition chorégraphique 
de la Russie Jinpi riale. Ce ballet 
de style classique a été créé par 
(’American Dal Ici Caravan, c’est un 
luxueux spectacle de Cour, aux dé­
cors et aux costumes très riches.

L’interprétation de ce ballet par 
de jeunes vedettes, Mlles Moylan et 
Hallchief et Nicolas Magallancs. u 
provoqué l'enthousiasme des spec­
tateurs.

Danses conceal antes, un nouveau 
ballet, est une oeuvre abstraite do 
danse pure, sans intrigue mais qui 
ravit l’amateur. La musique dans le 
style traditionnel du ballet d’Igor 
Stravinsky, est en cinq mouve­
ments: Marche Introduction, Pas 
d'action, Thème varié, Pas de deux 
et Marche-conclusion. La richesse 
et le contraste, des couleurs dans 
les costumes et l’évolution gracieu­
se des danseurs et ballerines font 
de ce spectacle un petit chef-d’oeu­
vre.

Les Gaietés parisiennes est le bal­
let qui, sans contredit, plait le plus 
au grand public. L’action se passe 
sur la terrasse d’un café parisien 
sous le Second Empire. Une jeune 
fleuriste et une gantière préparent 
leur étalage, tandis qu’un riche Pé­
ruvien fait la cour aux jeunes filles. 
Un jeune baron autrichien venu 
connaître les plaisirs de Paris jetlo 
son dévolu sur la gantière et ex­
cite la jalousie de la fleuriste. Ap­
paraît alors la Lione, célébrité de 
l’heure. Une altercation surgit et 
tout le monde prend parti pendant 
que commencent les divertisse­
ments du café, dont le French can­
can.

Ce ballet de Massine, inspiré de 
la musique d’Offenbach, est l’un 
des plus vivants et des plus gais de 
tous les genres ,de l'art chorégra­
phique. Mlles Alexandra Danilova, 
Vida Brown, Ruth Riekman, Lillian| 
Lanese ont exécuté avec souplesse 
les mouvements les plus périlleux. 
Le reste de la distribution était 
uon moins parfaite.

Durant toute celle semaine, jus­
qu’au 18 avril, les Ballets Russes 
donneront chaque soir, ainsi qu’eu 
matinée le samedi et Je dimanche, 
d'autres représentations d’art cho­
régraphique.

Marcel OUIMET

L’toraire des spectacles
ORPHEUM I

“Tu m'appartiens'’
10 h., 12 h. 20, 2 h. 30. 5 h. 

7 h. 20. 9 b. 55. I
LOEWS r

(
05.

Meet me In St. Loula
10 h. 45, 1 b. 25, 4 b.. 6 b. 50. 
9 b. 35.

PALACE i

"Wineed Victory"
10 h. 40. 1 h. 20. 4 h . 

9 h. 15.
6 h. 10,

CAPITOL î

“Between Two Women”
11 h. 10. 1 h. 55. 4 h. 40, 7 h. 25,
10 h. 05.

PRINCESS :
“House of Frankenstein”

11 h. 35. 2 h. 15. 4 h. 55. 7 h. 35, 
10 h. 10.

Au Palace
La fatalité voulait qu’Honry 

Morgan soit entraîné dans un tour­
billon de courants politiques, à 
cause de son amour pour une fem­
me, lorsqu’il mit le pied à la Mar­
tinique. Humphrey Bogart person- 

; nifie Morgan, le personnage pivot 
du puissant roman d’aventures “To 
Have and Have Not", qui prend 
l’affiche aujourd’hui au cinéma 
Palace. Une nouvelle venue, Lau- 
rcen Bacall, lui donne la réplique, 
et ces deux artistes sont secondés 

, par Walter Brennan, Hoagy Carmi- 
[ chael, Dan Seymour, Shelden Leo­
nard et Dolores Moran. “To Have 
and Have Not” présente également 
une nouvelle .romance “How Little 
We Know”

Ce film, une production Howard 
Hawks, a été préparé pour l’écran 
par Jules Futhman et William 
Faulkner, d’après un roman d’Er­
nest Hemmingway.

beaucoup trop considérable de nos 
débits de boissons.

Assurés que vous voudrez bie'n 
tenir compte de cette protestation, 
nous vous prions de croire, chers 
messieurs, à nos meilleurs senti­
ments.

Pour le Comité des Œuvres Ca­
tholiques,

(Signé) Roland GERMAIN, 
secrétaire.

La gazette artistique
Cinéma

LOEWS: “Meet me in St-Louis'* 
avec Judy Garland, Margaret ü’Bri- 
en et Mary Astor. (Du 6 au 12 
avril inclusivement).

ORPHEUMiTu m'appartiens, ver­
sion franaçise du film américain 
You belong to me mettant en ve­
dette Barbara Stanwyck et Henry 
Fonda. (Du 13 au 19 avril inclusi­
vement).

PALACE: Winged Viclory avec 
Lon McCallister, Jeanne Crain, Ed­
mond O’Brien. (Du 13 au 19 avril 
incl.)

CAPITOL: Between two Women 
avec Van Johnson, Gloria de Ha­
ven, Lionel Barrymore, Marilyn 
Maxwell.(Du 13 au 19 avril inciu- 
sivement).

PRINCESS: House of Frankens­
tein, avec Boris Karloff. (Du 6 au 
12 avril inclusivement).

Musiqu»
LE PLATEAU: Ballets par More- 

noff. (17. 18. 19, 20. 21 avril—19 et 
21 en matinée).

MONUMENT NATIONAL: Les 
Variétés Lyriques présentent Le 
Pays du Sourire. (26, 27, 28, 29 
avril, 1er, 3. 5 et 6 mai).

SAINT-DENIS: France-Film pré­
sente les Ballets Russes de Monte 
Carlo. (Du 12 au 18 avril).

SALLE SAINT-STANISLAS: Con­
cert du choeur Chanteclcr. (17 
avril).

EGLISE NOTRE-DAME: Les Fes­
tivals de Montréal présentent “Le 
Messie”, oratorio de Haendcl. (24 
avril),

TliCfltrt
AU COLLEGE DE ST-LAURENT: 

Spectacle annuel: “Le Marchand de 
Venise” de Shakespeare. En soirée 
le 2 mai; en matinée, le 5 mai.

L’ERMITAGE: Les Compagnons 
présentent “Picrochole”, adaptation 
de Rabelais (20, 21, 24. 25, 27, 28 
avrQ, matinées, 21 et 28 avril),

EXTERNAT CLASSIQUE SAIN­
TE-CROIX. — “La farce du pendu 
dépendu”, d’Henri Ghébn, (30 avril 
et 1er mai).

Au Loew's
La vieille chanson Meet Me In 

Saint-Louis n’est pas morte et le 
! film du même titre, qui passera en 
I troisième semaine au cinéma Loew’s 
et qui met en vedette Judy Garland, 
nous le prouve. Le film Technicolor 
situe son action en 1903.

11 y a d’ailleurs de ces romances 
que le passé n’enterre jamais et qui 
passent de répertoire en répertoire 
sans jamais perdre de leur charme 
ni de leur emprise sur le public. 
Parmi celles-ci, mentionnons For 
Me and My Gai, Yankee Doodle, 
Sweet Rosie O’Grady, Springtime in 
the Rockies, Stormy Weathers. 
Broadway Rhythm et The Gang’s 
All Here.

La distribution de “House of, 
Frankenstein”, qui restera à l’af-. 
fiche du Princess pour une deux- j 
ième semaine, ooniprend encore 
John Caradine, J.-Carrol Naish, 1 
Anne Gwynne et Lon Chaney,

Pour compléter le programme, 
‘‘The Mummy’s Curse", avec Lon 1 
Chaney et Virginia Christine.

Ce programme fait l’enchante­
ment des amateurs de films de ter­
reur; les deux scénarios ont été 
écrits par des as du genre, et sont 
interprétés par des artistes répu­
tés pour leur don de faire frémir la 
spectateur.

Au Capitol

Anciens retraitants
de Ville-LaSalle

Vu le nombre toujours croissant 
de retraitants, la direction de la 
maison de retraites fermées “Villa 
LaSalle” a décidé d’inaugurer une 
série de récollections mensuelles 
pour le plus grand bien des anciens 
retraitants. Ces récollections se fe­
ront à l’Académie Fiché, 54, 15ème 
ave, Lachine.'

La première réunion aura lieu di­
manche prochain, le 15 avril. Tous 
les reraitants de Lachine, Ville La 
Salle, Verdun, St-Pierre et Montréal 
sent cordialement invités.

Les automobilistes pourront sta­
tionner leurs voitures dans la cour 
de l’académie.

La messe a lieu à 9 lires, suivie 
du déjeuner et de la conférence qui 
sera donnée par le R. P. Lelièvre, 
O.M.I.

Vedettes des Ballets russes 
de Monte-Carlo

Assemblée annuelle 
de la J. O. C.

L’assemblée annuelle de la J.O.C. 
(Fédération de Montréal) aura lieu 
le dimanche soir 15 avril, à 8h. 30, 
au Plateau, rue Calixa-Lavallée.

La troupe des Ballets Russes^ de 
Monte-Carlo nous revient au théâtre 
St-Denis jusqu’au 18 avril. Elle sc, 
compose d’Alexandra Danilova, for-l 
mée à l’iÿole d’Etat russe.

Nathalie Krassovska, “Miss Rus­
sia”, danseuse classique et aussi 
forte adepte ejans les pas espagnols; 
grande vedette de la troupe avec 
Danilova.

Ruthanna Boris, de descendance 
russe, comprend aussi particulière­
ment bien le caractère américain; 
pendant plusieurs saisons, premie­
re ballerine au Metropolitan Opera.

Dorothy Etheridge, originaire du 
Kentucky, la plus petite danseuse 
de la troupe. .

Frédéric Franklin, forme au théâ­
tre, au music-hall puis aux Ballets 
Russes, il est maintenant le maître 
de ballets de la troupe.

Retwcen Two Women, qui prend 
l’affiche aujourd’hui au cinéma Ca­
pitol, est à la fois une comédie et un 
drame et possède tous les meilleurs 
cléments de ces deux genres. La 
distribution rassemble d’excellents 
acteurs d’Hollywood dont les succès 
antérieurs garantissent l’cxcellencc 
du jeu scénique.

Van Johnson, Lionel Barrymore, 
Gloria De Haven tiennent la tête de 
distribution et sont habilement se­
condés par Keenan Wynn, Shirley 
Patterson et Tom Trout. Marilyn 
Maxwell personnifie une ouvrière 
sociale riche et déterminée, qui a 
fixé son dévolu romantique sur 
Johnson.

Between Two M'omen a été dirigé 
par Willie Goldbeck, qui précédem­
ment eut la responsabilité de la sé­
rie Dr Gillespie.

A l'Orpheum
Barbara Stanwyck et Henry Fon­

da nous reviennent dans un autre 
film romantique, Tu m’appartiens, 
version française de la production 
Columbia You Relong to Me. qui 
prend l’affiche aujourd’hui au ciné­
ma Orpheurn.

Cette production Wesley Ruggles 
adaptée d’une pièce de théâtre de 
Claude Binyon, appartient à la clas­
se des comédies sentimentales et hi­
larantes tel que The Awful Trutii, 
You Can’t Take ft With You el Mr 
Deeds Goes to Town. '

Tu m’appartiens est l’histoire 
d’une femme qui n’assistait .jamais 
au déjeuner et d’un mari qui recon­
naît que le public est néfaste aux 
amoureux mais n’accorde pas néces­
sairement la même sympathie à 
leurs femmes. Mlle Stanwyck per­
sonnifie une femme médecin qui a 
une clientèle trop nombreuse — 
tous des jeunes gens; Henry Fonda 
est un mari profondément épris et 
qui ne peut digérer le fait que tous 
les hommes de la ville disent “ah” 
à sa femme.

EDGAR BUCHANAN

eumOrch

A l'impérial

Partie de cartes 
à St-Jean-de-la-Croix

La partie de cartes annuelle de 
la section Saint-.Tean-de-la-Croix de 
la Société Saint-Jean-Baptiste aura 
lieu jeudi soir, le 19 courant, à 8h., 
au sous-sol de réalise Saint-.Iean-de- 
la-Croix. angle des rues Saint-Lau­
rent et Saint-Zotiaue. Il y aura ti­
rage d’une magnifique lampe tor­
chère et un léger goûter sera servi. 
Pour informations s'adresser à M. 
Léopold Hogue, Crescent 1954.

Récital de Jacques 
Labrecque

M. Jacques Labrecque. ténor, 
donnera son premier grand récital 
à l'Auditorium du Plateau, le 3 mai 
prochain. ,

On l'entend tous les dimanches 
soir avec Jean Deslauriers, sur l’é­
mission “Sérénades pour cordes 
que diffuse Radio-Canada. Jacques 
Labrecque sera accompagné par 
John Newmark.

Avez-vous Lesom de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du “Devoir". 430 ecî, rue No­
tre-Dame, Montréal.

L'Union nationale
de Maisonneuve

Trois ans de pénitencier
Roland Page nais, 25 ans. a reçu 

sa sentence hier devant le juge Re­
né Thébcrge, après avoir été recon­
nu coupable de plusieurs vols avec 
effraction. Il n été condamné à une 
peine de 3 ans de pénitencier.

L’Association de l’Union Natio-
défileront par les rues suivantes: unie de Maisonneuve tiendra son 
avenue du Parc, avenue des Pins,1 assemblée régulière dimanche le 15 
rue University, rue Dorchester courant, à 2h. de 1 après-midi, à la 
jusqu'au cénotaphe au carré Domi-j salle Army A Navy avenue de la 
nion où aura lieu une cérémonie au | Salle, près Sainte-Catherine, 
cours de laquelle le major-général j Le conférencier invite sera Me 
LaFlèche, ministre des Sertîtes na
tionaux de guerre, portera la paro- 
le.

M. Hcctor-C. Boufay, directeur

Lionel Crevier. L’association sera 
également honorée de la présence 
de MM. René Duranleau et Hervé 
Brien,

FOURRURES
POUR ENTREPOSAGE MODERNE

Signa lez CHerrier 3181
REID

1473 RUE AMHERSI

OPERA GUILD INC.
piMcnl*

Festival-Gala de Mozart 
“La Flûte Enchantée”

LUNDI SOIR, 7 MAI et JEUDI SOIR 8 MAI 1945 à 8 h. 30.

“Cosi Fan Tutte”
JEUDI SOIR, 10 MAI 1945 à 8 h. 30

Au Théâtre “His Majesty’s”
sou* la direction de

JEAN VALLERAND
8*crét*lr* «énéral du Conservatolr* de musique d* 1* Province de Québec.
Metteur en scèn. tOTHAlt WAUE*3TEIH

AVEC tA DISTRIBUTION SUIVANTE:
Rcse Dirman — Andita Kusali — Maria Starr — Léopold Slmoneau — Floyd 
Worthlnqlon —- Beniamin Culler — Joseph Urlch — Lilian Ellis — Oabrislle 
Parrel — Simonne FUboHe — Pier»# Vidor — Rita Shucha! — Janine Brodeur 
— Orace Cowan — Albert Miller — Roméo Beaupré — Benjamin Ostro — 
Oriel Barrette — Marcel Scon.
Commandes postales maintenant — 2184 ov. Lincoln, WE. 6951 

Prix : de $1.15 à $4.00 (taxe comprise)
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\ l’affiche

Dès aujourd’hui et jusqu’à di­
manche inclusivement, le film 
principal aU cinéma Impérial sera 
“Thirty Seconds Over Tokyo”, 
avec Spencer Tracy. Pour complé­
ter le programme, “Having a Won­
derful Grime”, avec Pat O’Brien 
et George Murphy.

“Thirty Seconds Over Tokyo” 
est le récit historique du bombar­
dement de Tokyo.

Tracy personnifie le lieutenant- 
colonel James-H. Doolillle, qui 
conduisit l’épique raid. Van John­
son personnifie Lawson, qui avec 
Robert Considine, écrivit le livre 
du même nom sur lequel le film a 
été construit.

L’intrigue nous dit l’angoisse des 
femmes qui espèrent et prient 
pour que leurs hommes soient 
épargnés, et le courage et la dé­
termination sans borne des héros 
qui placent leur devoir et leur pays 
plus haut que leur existence.

Au Princess
Rien que le plus clair de son 

revenu se transforme cn impôt, 
Karloff, qui combine la radio, le 
cinéma et la scène, n’a pas pris 
de vacances depuis quatre ans. Cet 
artiste d’origine britannique a 
même combiné avec succès les 
prises de vues de deux films, ‘The 
Climax” et “House of Franken­
stein”.

cme semaine

PRINCESS

\nnnLL
Aujourd’hui, sam-, dim. 

SPENCER TRACY 
VAN JOHNSON

"Thirty Seconds Over 
TOKYO"

Autre spectacle :
"Having Wonderful 

Crime"
«(,'25' 30tw!’" 40#,

FRANCE-FILM présente

ST-DENIS
le seul et unique

CE SOIR 8.30
Ballet Impérial, Mozartiana, Le 
Pavot Rouge.

DEMAIN (mat. 2.30)
Casse-Noisettes (2 actes), Rodéo, 
Prince Igor.

DEMAIN SOIR 8.30
Sérénade, Le Bourgeois Gentilhom­
me, Pas de Deux. Gaieté Parisienne.

Il PIM. mat. avr. 15, Les Syl­
phide!;, Ce Bourgeois Gentil­
homme. Le Pavot Bouge. 
DIM. soir. avr. 15, Coppe- 
11a 13 actes). L'Oiseau Bleu, 
schéhérazade. LUN. soir, arc 
18, Mozartiana, Casse-Noiset­
tes (2 actes), Rodéo. MAI*, 
soir, avr. 17. Lac des Cygnes,
Le Bourgeois Gentilhomme, 
Schéhérazade. MER. soir avr.
18, Le Bourgeois Gentilhom­
me. panses Concertantes, 
Gaieté parisienne.
Matinées : *1.33, SLOT. JfJS. 
$2.99 taxes inel. Soirées : *1.33. 
$1.99, $2.65, $3.32. *3.f,8 taxes 
inc) BILLETS au St-Pents.
PL. 3171. F.d. Archambault,
MA «201, C. W. Lindsay, MA.
7701 IMPRESARIO :

(Canadian Concerts A Artists
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C«*t p» •»
femme,

réserve morele 
et religieuse 

du genre humain 
que la Famille sera 
toujours régénérée 

et ravitaillée 
en Idéal

C’est par l'Influence, 
fruit de 

personnalité morale 
et intellectuelle 

beaucoup plus encore 
que par l’exercice 

de pouvoirs définis.
que la femme 

mènera le monde.

Rédactrice : Germaine BERNIER

Des goûts et des marchés
Au restaurant-bureau de poste-salle de danse de la monta­

gne qui servait de lieu de ralliment à toute la jeunesse qui habi­
tait les bords du lac, c’était toujours un moment d'embarras 
quand les enfants, après avoir choisi une tablette de chocolat 
à leur goût, devaient en acheter une seconde de marque inconnue 
qui paraissait être bien peu populaire. Les enfants appelaient ça 
"la bonne palette, la mauvaise palette" et c’était certainement très 
vexant de donner en fin de compte douze sous pour une seule 
bonne palette, pardon, tablette, ilien des petits ne pouvant se 
résigner à ce marché de dupe abandonnaient l’idée du chocolat 
pour celle de la crème à la glace, quand il ij en avait, parce que 
cette dernière comme le premier manquait souvent à l’appel...

Je croyais que celte pratique de la bonne et de la mauvaise 
"palette” n’avait cours qu’à la campagne, mais non, elle existe 
aussi en ville. Vous pouvez acheter des tablettes de la marque 
désirée, à condition de prendre également une marque pas dési­
rée, inconnue et... immangeable à part ça...

Le sucre est rationné, le cacao parait être rare comme bien 
d'autres denrées, pourquoi d’abord fabriquer ces tablettes de si 
inférieure qdalilê qu’elles ne constituent qu'un beau gaspillage, 
sauf, bien entendu, le bénéfice des six sous versés par le con­
sommateur qui ne consomme rien, mais bénéfice qui passe tout 
de même au crédit du chocolatier.

Ensuite, le commis voyageur qui fait la distribution a-t-il le 
droit d’engager, de forcer plutôt le détaillant à vendre ses ta­
blettes de chocolat par couple ou trio, à condition d’y glisser 
l’unité indésirable? Certainement non. C’est un abus ajouté à 
d’autres.

Les gens austères diront que c'est tant pis pour le consom­
mateur, que les enfants n’ont pas d'affaire à faire seuls leurs 
achats, que le chocolat n’est pas bon pour la santé, etc., etc.

En attendant que les enfants ne dépensent plus leurs sous 
et ne mangent plus de chocolat, il y aurait peut-être lieu d’ajou­
ter au rationnement du bon produit l’interdiction de fabriquer 
la mauvaise "palette’’, comme disent les mioches, ce serait plus 
honnête et plus sain pour tout le monde.

Cuisine

Langues et ris de veau 
font des plats savotreux

Kn apprêtant et en servant la 
viande avec plus de soin, il est 
{possible / de rendre les coupes 
moins tendres vraiment délicieu- 
:<ies. De plus, celles-ci ajoutent de 
Ida variété aux repas, qualité sou- 
Ivent difficile à obtenir.

La langue appartient à cette ca­
tégorie et possède, en plus, une 
saveur et une texture différentes, 
ï.e prix en est raisonnable et com­
me il n’y a pas d’os, c’est un achat 
économique. La langue de boeuf 
sc vend sur le marché, fraîche, fu- 
flnée ou marinée.
I LANGUE FRAICHE BOUILLIE

1 langue de boeuf fraîche (4 
l 5 livres),

4 pintes d’eau bouillante,
I 1 gousse d’ail (facultatif),
, 2 tiges de céleri,
[ 1 oignon (pelé et tranché),
; 1 carotte,
; de tasse de vinaigre, 
i 2 c. à table de sucre granulé, 
i 2 c. à thé de sel.

Bien laver la langue et la dép 
|ser dans une marmite. Ajout 
>au, et les autres ingrédienl 
Couvrir et laisser mijoter penda 
'Vj à 4 heures ou jusqu’à ce qi

HUMES DE
POITRINE

Pour les soulager rapidement 
. . s a n s ^
"drogues” . . m MmmZÊK X

üvi?d5nneB

la viande se perce facilement avec 
une fourchette. Laisser refroidir 
dans le liquide pendant au moins 
une heure. Retirer de la marmite, 
enlever la peau et les petits os à la 
racine ainsi que lés membranes.

Note. Si on se sert de langue 
marinée. il faut la laisser tremper 
dans l’eau froide pendant plusieurs 
heures ou toute la nuit. Amener 
ensuite au point d’ébullition et 
égoutter. Finir la cuisson en sui­
vant les directions de la recette 
précédente. Omettre le sel.

GLACE POUR LANGUE 
DE BOEUF

1 c. à thé de moutarde en pou­
dre,

3 c. à table de cassonade. 
Poivre de cayenne,

% c. à thé de cari,
2 c. à table d’eau,
2 c. à table de vinaigre,

1% de tasse de sauce piquante 
aux tomates.

Mélanger ensemble moutarde, 
sucre, poivre de cayenne et cari. 
Délayer ces ingrédients avec l’eau, 
le vinaigre et la sauce piquante. 
Verser sur la langue cuite.

RIS DE VEAU
Le ris de veau n’appartient pas 

à la catégorie des viandes bon 
marché — il est plutôt considéré 
comme mets délicat. C’est la glan­
de thymus, ou partie inférieure du 
cou, que l’on appelle communé­
ment ris de veau. Cette glande est 
divisée en deux parties distinctes 
qui sont vendues séparément ou 
ensemble.

COMMENT PREPARER LE RIS 
DE VEAU

Le ris de veau se gâte rapide­
ment — par conséquent, il faut le 
développer, le laver et le déposer 
dans l’eau bouillante aussitôt qu il 
arrive du marché. Ajouter % c. a

—FOURRURES—
POUR ENTREPOSAGE MODERNE
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UN VOYAGE DE GEORGES 
DE SCUDERY EN COTENTIN

(par Mme Julie Lavergne)
A MONSIEUR ERNEST MILCENT

23. (Suite)
Presque toute l’assemblée applau­

dit à ces vers, et madame de Sévi- 
gné ouvrit un troisième avis; elle 
dit que le plus sage parti à prendre 
icrait de ne pas sc marier du tout, 
rt elle proposa au jeune abbé Bos- 
»uet d’improviser un sermon sur ce 
texte de saint Paul: “Je dis aux per­
sonnes qui ne sont point mariées 
ou qui sont veuves qu’il leur est 
bon de demeurer en cet état”. (I, 
Cor. v. 8).

Le futur évêque de Condom s’en 
excusa en disant qu’il respectait 
trop le sacrement de mariage pour 
en détourner les gens.

— Mais, dit madame de Ram­
bouillet, qu’en pense M. de Scudé- 
ry? Connait-il les intentions de la 
belle Marguerite?

— Je les devine, madame la mar­
quise, et je gagerais mon plus beau 
cheval contre l’évantail de madame 
de Montausier que mon ami Vasse- 
lin épousera la dame de «es pen­
sées avant la fin de l’été prochain.

■— Je tiens la gageure, dit la du­
chesse. Il est bien entendu que ni 
vous ni moi ne donnerons de con­
seils aux fiancés ni à leurs parents.

— C’est entendu, madame la du- 
i chesse.

— Irez-vous à la noce, monsieur

SUCRE pour les CONSERVES

La quantité de sucre pour la 
mise en conserves cette année 
sera la même que celle de l'an­
née passée, soit 10 livres par 
personne que l'on obtiendra en 
échange des coupons de con­
serves supplémentaires. Nous 
conseillons à la ménagère qui 
se propose de faire des conser­
ves de bien noter les dates de 
validité- des coupons supplé­
mentaires. Voici les dates de 
validité et les numéros de ces 
coupons supplémentaires, qui 
sont à part des deux coupons 

. de sucre devenant valides cha­
que mois :—
2 Coupon* 43-44 Valables le 15 mare 
8 Coupons 49-56 Valable* le 17 mal 

(Inclusivement)
10 Coupon* Valable» le 19 luillet

(les numéros seront annoncés 
plus tard)

La valeur de chaque coupon 
est d'une demi-livre de sucre.
11 donne aussi droit à l'achat 
de confitures toutes faites si 
on ne désire pas en faire à la 
maison.

Uie de sel et de 2 ou 3 c. à table 
de vinaigre pour chaque pinte 
d eau. Laisser refroidir. Puis, en­
lever la membrane et les tubes. Le 
ris de veau peut alors être apprêté 
au goût: grillé, sauté ou en sauce 
blanche.

RIS DE VEAU EN SAUCE 
BLANCHE

1 livre de ris de veau (préparé 
de la façon plus haut mention­
née),

4 c. à table de gras doux,
4 c. à table de farine,
2 tasses de lait,

Poivre et sel au goût,
1 tasse de champignons frais, 

cuits.
Faire une sauce blanche avec le 

gras, la farine et le lait. Assaison­
ner. Cuire pendant 2 minutes en 
brassant continuellement. Ajouter 
les champignons et le ris de veau. 
Servir en bouchées ou sur des rô­
ties. Pour six personnes.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Cours supérieur de religion
Au Couvent de Marle-Eéparatrlce. 1025 

I boul. Mont-Royal, Outremont, le R. P. 
Ludger Brien. S.J.. donnera le Cours de 
religion, lundi soir, 16 avril à 8 h.

“Héritières de Dieu” tel est le titre de ce 
cours nul continue la série générale Inti­
tulée: "A la gloire de la gréce."

Les auditrices habituelles, leurs amies, 
les anciennes retraitantes et toutes les 
jeunes filles sont cordialement Invitées à 
être présentes.

Couvent de Marie-Réparatrice
1025 Mont-Royal ouest. La récollection 

mensuelle pour dames aura lieu mardi 
prochain, le 17 avril. A 2 h. 30: adora­
tion. à 3 h., conférence par le R. P. Lo­
renzo Gauthier, C.S.V. Toutes les an­
ciennes retraitantes sont cordialement In­
vitées.

La Neuvalne solennelle de Réparation 
envers le Très Saint Sacrement sera prê- 
chée par le R. P. Henri Racine. OP., du 
29 avril au 7 mal.

Débat-concert à l'Université
"Esclave ou Reine" débat-concert offert 

par la J.I.C. à l’occasion de sa semaine na­
tionale, jeudi. 19 avril prochain à l'audi­
torium de l'Unlverstté.

Des billets sont en vente au Secrétariat 
diocésain, 2282. rue Souvenir, Tél. WI. 9114.

Société des Ouvrières catholiques
L'exposition des travaux de couture, ou­

vrages de fantaisie, coupe, tricot et mo­
des (chapeaux) faits aux différents cours 
donnés par la Société des Ouvrières ca­
tholiques aura Heu dimanche, le 15 avril, 
à partir d'une heure dans la salle Thl- 
baudeau (Fédération Nationale St-.Jean- 
Baptlste (entrée rue St-André).

En même temps sc tiendra la réunion 
mensuelle de la S.O.C. à 3 h.

Il y aura distribution de petits souve­
nirs comme récompense aux élèves, pro­
gramme musical et Salut du St-Sacre- 
ment.

Les dames et demoiselles sont cordiale­
ment Invitées.

Récollections mensuelles
Il y aura chez les Franciscaines Mis­

sionnaires de Marie. 120 est. rue Laurier, 
Montréal 14. la récollection pour les Jeunes 
filles, dimanche le 15 avril à 8 h. 30 du 
matin. Toutes les jeunes filles anciennes 
retraitantes ou autres sont cordialement 
invitées.

La récollectlon pour les Dames aura Heu, 
mercredi le 18 avril à 2 h. 30. Bienvenue h 
toutes.

Prochaines retraites
Il y aura A Béthanie. 80 est. rue Lau­

rier. tél. DO. 8026 des retraites aux dates 
suivantes: pour dames, du 17 au 20 avril, 
par le R. P. Clémentlen. Pour Jeunes fil­
les. du 20 au 22 avril, par le R. P. Clé- 
mentien. O.F.M. Pour finissantes, du 23 
au 26 avril, par M. l'abbé Vanter. Du 27 
au 29 avril, par le R. P. Audet. S.S.S. 
Du 30 avril au 3 mal par le R P. Colozza. 
S.J.. du 4 au 6 mal pour jeunes filles, par 
le R. P Nerpe, O.F.M. pour finissantes, 
du 8 au 10 mal. par le R P Drolet, S.M.M.: 
pour jeunes filles du 11 au 13 mal, par le 
R P. Provost. O.M.I. Prière de se faire 
Inscrire & l'avance.

Décès d'une religieuse 
canadienne en Chine

M. Hervé Ravary, 813 est, rue 
Ontario, vient d’apprendre la mort 
de sa soeur Florida, missionnaire 
des Soeurs de l’Immaculée-Con- 
ception, décédée en Chine,le 24 no­
vembre 1043. La Croix-Rouge en a 
fait tenir la nouvelle à sa famille.

Elle portait en religion, le nom 
de Soeur Marie-de-Sion, et était 
âgée de 45 ans. On n’avait pas eu 
de ses nouvelles depuis trois ans 
et demi. Elle se trouvait alors à 
Tsumming, en Chine.

En 1937. elle faillit être tuée par 
des bandits chinois. Mais avant de 
mourir elle demanda, comme der­
nière faveur à ceux qui allaient 
être ses bourreaux, de panser leurs 
plaies. Emus de tant de grandeur 
chrétienne, les bandits la laissè­
rent aller.

Une aide-chinoise, qui l’accom­
pagnait, a raconté ce fait émou­
vant.

“Nous allions rentrer à ma mis­
sion, dit Soeur Marie-de-Sion, lors­
que je me vis entourée d’une ving­
taine de brigands chinois. Devant 
la mort qui approchait rapidement 
et infailliblement, je repris cou­
rage. Je demandai:

— Que me voulez-vous?
Ils répondirent: “Il y a déjà assez 

longtemps que tu nous dépouilles 
i et que tu nous arraches nos biens... 
Tu vas mourir.

— Je suis à vos ordres, répondit 
doucement la religieuse, mais avant 
de mourir, me permettrez-vous de 
panser vos blessures?

— Bah! puisque tu semblés y te­
nir.

— Je suis certaine de vous Im­
poser de cruelles souffrances, mais 
j’essaierai de guérir vos blessures. 
Commençons, vous me tuerez plus 
tard’’.

La Soeur, avec un «ang-frold et 
une tranquiillité que Dieu «eul 
peut inspirer, pansa les blessures, 
y répandit le baume bienfaiteur^ 
Puis elle attendit la mort.

L’onguent mis sur les blessures 
A vif causait des douleurs. Mais 
les bandits se consultèrent, puis 
l’un d’eux dit: “Après tout, elle ne 
nous fait pas de mal... laissons- 
la aller. Nous n’y perdrons rien”.

La religieuse rentra â la mis­
sion, se promettant de n’en plus 
sortir tant que les brigands conti­
nueraient à rôder aux environs.

Soeur Marie-de-Sion était née à 
Saint-Clet, comté de Soulanges, en 
1899. fille de M. Régis Ravary et 
de de Mme Ravary (Adclia Fa- 
rand). Celle-ci est décédée il y a 
frtusienrs années.

Le Devoir offre ses respectueu­
ses condoléances à la famille en 
deuil.

jLa santé des dents
Réponses b de fréquentes questions

0. — Pourquoi est-il si Important 
que les premières dents des enfants 
reçoivent des soins attentifs?

R. — Bien que les parents négli­
gent trop souvent les premières 
dents de leurs enfants, il y a cepen­
dant d’excellentes raisons pour 
qu’elles reçoivent les mêmes soins 
que les dents permanentes: 1. L’en­
fant doit apprendre de bonne heure 
à manger convenablement. Or, il ne 
peut pas mastiquer sa nourriture 
comme il convient avec des dents 
brisées et de mauvaises habitudes 
s’établissent ainsi, dès la prime en­
fance, qui peuvent persister toute la 
vie. 2. La croissance et le dévelop­
pement des mâchoires et du visage 
sont souvent entravés par la perte 
prématurée des dents de lait, celles 
de la seconde dentition tendant à 
pousser dans les espaces ainsi trop 
tôt libérés, avec le résultat que ces 
dents permanentes sont irrégulières. 
Les premières dents, en occupant 
l’espace voulu dans la mâchoire, as­
surent la poussée des dents perma­
nentes qui leur succèdent à la place 
exacte qui leur convient. 3. Les 
soins attentifs doués à la première 
dentition préviennent la carie des 
dents, par conséquent, le mal de 
dent et l’infection possible, qui sont 
l’un et l’autre des obstacles à l’éta­
blissement d’une santé parfaite.

N. B. — La Commission d’hygiène 
dentaire du Collège des chirur­
giens-dentistes de la province de 
Québec, 3fi32, avenue du Pae, Mont­
réal, sera heureuse de répondre à 
toutes les questions qui lui seront 
posées relatives à cet article.
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de Scudéry?
— Certainement. Songez donc! 

c’est mol qui ai fait le mariage.
— Quelle mouche de coche que 

ce Scudéry! murmura Segrais apar­
té.

— Hé bien! vous nous écrirez le 
récit. J’ai entendu dire que rien 
n’était joli comme les noces nor­
mandes.

— C’est vrai. Je vous y ferai as­
sister, madame, tant ma peinture en 
sera exacte et vivante. Vous la 
faudra-t-il en vers?

— Non, monsieur, j’aime mieux 
la prose quand je tiens à l’exactitu­
de. Taisons-nous, maintenant, voi­
ci la Lionne qui s’apprête à chan­
ter.

La belle demoiselle Paulet, que 
son abondante chevelure fauve et 
dorée avait fait surnommer la Lion­
ne, venait de prendre son luth. On 
l’écouta, et l’on ne songea plus à 
Vasselin ni à Marguerite à l’hôtel 
de Rambouillet.

L’année suivante, le joli mois de 
mai allait bientôt finir, et madame 
de Rambouillet, sc trouvant un peu 
souffrante, voulut quitter Paris plus

tôt que d’habitude. Elle partit 
pour la campagne, n’emmenant avec 
elle que sa fille, son gendre, sa pe­
tite-fille la future duchesse d’Uzès, 
quelques amis et amies, des plus as­
sidus aux réunions de la célèbre 
chambre bleue, une partie de «es 
gens et de ceux de madame de 
Montausier; total, une soixantaine 
de personnes.

Cette compagnie s’achemina vers 
le château de Rambouillet, et mit 
toute une journée à faire la route. 
Le jeune Roi était au petit château 
de Versailles, où il chassait, et l’on 
entendait dans la profondeur df la 
forêt ictcntir les abois des meutes 
et les fanfares des cors.

Arrivés au petit village de Saint- 
Cyr, les carrosses s’arrêtèrent de­
vant une méchante auberge à l’en­
seigne du Soleil levant, où l’on de­
vait relayer et dîner. Les gens de 
la marquise y avaient tout disposé, 
et sous une tente dressée dans un 
pré voisin, les tables et les bancs 
de l’auberge, recouverts de linge 
damassé et de moelleux tapis, atten­
daient la compagnie..On déballa les 
provisions et la vaisselle en un clin

d’oeil et le régal fut fort honnête. 
Parmi les convives se trouvait l’il­
lustre Sapho, c’est-à-dire Madelei­
ne de Scudéry, que l’on aimait fort 
à l’hôtel de Rambouillet, à cause de 
son excellent caractère, de ses ta­
lents littéraires, et de l’esprit et de 
la grâce qui faisaient oublier sa 
laideur.

Madame de Montausier lui de­
manda des nouvelles de son frère 
qu’elle pensait être à Rueil, chez le 
cardinal Mazarin.

—Mon frère est en Normandie, 
Madame, dit Sapho: il est allé aux 
noces d’un de ses amis.

—Vraiment! Serait-ce celles de 
ce vicomte jardinier dont on nous 
conta l’histoire il y a quelques 
mois? En ce cas je perdrai mon 
éventail bleu. Dans quelle ville de 
Normandie est-il allé?

—Près de Valognes, madame, à 
Brix.

—C’est cela même. S’il est hom­
me de parole, je recevrai bientôt 
une lettre de lui. N’est-ce pas de­
main que les courriers de Norman­
die arrivent?

—Oui. ma fille, dit madame de 
iiaiuoouillet; un exprès nom ap-

C'est avec émotion que tous au 
Canada s'unissent aux partisans 
de la Liberté et de la Démo­
cratie dans le monde entier pour 
exprimer aux Etats-Unis leur 
profond regret en cette heure 
de deuil.

<*T. EATON Cft^o
OF MONTREAL

DES JARDINS s
Les grands spécialistes en fourrures 
de Montréal — Maison essentielle­
ment canadienne-française.

FOURRURES
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Choix magnifique de nouveaux 
boléros et manteaux 

de printemps
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Conditions 
de paiement

— conforme» aux rè­
glements aur les prix 
et le commerce en 
temps de guerre.

Magasin ouvert 
tous les Jours 

Jusqu’à 6 Heures. 1170. rue SAINT-DENIS

FRANÇOIS DESJARDINS, 
président.

portera nos lettres chaque jour au 
château.

—Il me tarde bien d’avoir celle 
de M. de Scudéry, je suis assurée 
quelle sera très divertissante.

—Je le souhaite, murmura La 
Calprenède à son voisin Segrais, 
mais j’en doute. Scudéry est plus 
pompeux et hâbleur qu’il n’est amu­
sant, et le naturel lui manque fort.

l.c lendemain après-dîner, les 
hôtes du château de Rambouillet 
étaient réunis dans ce beau salon 
dont les portes-fenêtres s’ouvrent 
sur un balcon dominant le lac. 
Flics étaient toutes ouvertes et lais­
saient entrer à flots l’air printa­
nier, la lumière d’un beau jour et 
les parfums des lilas et des roses. 
Quantité de cygnes sillonnaient le 
lac entouré d’arbres en fleurs où 
les petits oiseaux chantaient le tri­
omphe du mois de mai.

On avait tant fait d’esprit à dîner 
que la conversation commençait à 
languir, lorsqu’un laquais apporta 
sur un plateau les lettres qui ve­
naient d’arriver de Paris.

—Ceci est pour vous, ma fille, 
dit madame de Rambouillet en don­
nant à madame de Montausier une

grande et lourde lettre, entourée de 
lacs de soie couleur de feu et scel­
lée d’un grand cachet aux armes 
des Scudéry.

—C’est une lettre de M. de Scu­
déry! Quel plaisir! Sapho va nous 
lire cela! Il n’y a qu’elle au monde 
pour déchiffrer l’écriture de son 
illustre frère.

Toute la compagnie prit place 
autour du lit de repos où était cou­
chée la marquise de Rambouillet, 
mademoiselle de Scudéry s’assit 
auprès d’elle ; on fit appor­
ter une petite table sur laquelle un 
verre d’eau sucrée fut posé, le si­
lence le plus profond s’établit, et 
l’auteur du Grand Cyrus commença 
la lecture demandée.

(A suivre)
:3-IV-45 .

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir" 430 est, rue Na­
rre-Dame, Montréal.

C» tournai est Imprimé au no 430 ru» 
NotrATHme est. * Montrée!, par ITmpn- 
merle-populaire (à responsabilité UmltW!. 
édltrlce-proprlétalre. — Georges FeUeoer, 
directeur-gérant.
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Michigan augmente 
de superficie

Lansing, Michigan, 13 (A;P.) — 
La superficie totale de l’Etat du 
Michigan a augmenté de 39,698 mil­
les carrés: le gouverneur Harry-r.

Kelly a en effet signé un bill dé­
clarant que l’Etat aura désormais 
96,720 milles carrés de superficie.

En signant le bill, Chase-S. Os- 
' borne, le gouverneur Kelly a donné 
! la sanction officielle de l’Etat à une 
I longue campagne entreprise par 
j l’ancien gouverneur Osborn en fai­

sant entrer dans la frontière de 
l'Etat la région des grands Lacs. M. 
Osborn a prouvé qiie le bureau du 
recensement des Etats-l nis avait 
privé l’Etat du Michigan du rang 
qui lui est dévolu et avait jugé de 
sa superficie f>ur une base unie-

rente de celle des Etats de la côte 
de l’Atlantique.

Cette augmentation de superficie 
est d’une certaine importance puis­
que le gouvernement fédéral accor­
de des faveurs aux Etats sur la base 
de leur superficie.

Un prisonnier s'évaJe 
à Whitby

Whitby, Ont., 13 (C.P.) — La po­
lice est à la recherche de William- 
Thomas Harris, de Whitby, un pri­
sonnier pesant deux cents livres,

qui a réussi, on ne sait comment, à 
s’échapper par une fenêtre de 14 
pouces de largeur, dans la chambre 
de bain, à la prison du district de 
Toronto.

Le gouverneur de la prison a rap­
porté que Harris venait'd’être con-

* ----

damné à une peine de deux ans de 
pénitencier pour vol.- Il aurait scié 
une barre de fer de 1 pouce % pour 
atteindre le second étage et se fau­
filer le long des tuyaux de drainage 
et aboutir hors des murs de la pri­
son.

Vouiez-vous,"
] — Appuyer nos forces armées? £ — Assurer l’avenir de vos enfants?

2 - Abréger la guerre? 7 - Rendre votre foyer plus confortable?

£ — Hâter le retour des 
combattants ?

Q —Enrayer l’inflation?

£ — Vous constituer un fonds 
de prévoyance?

^ — Accroître votre pouvoir d’achat pour 
activer l’industrie au retour de la paix?

ÿ — Bénéficier des perfectionnements 
d’après-guerre ?

to —Améliorer votre maison.

SRI

FORMULE DE COMMANDE 
8e EMPRUNT DE LA VICTOIRE

la Banque du Canada, service de Trésorerie du Gouvernement canadien:
Ja consens (Nous consentons), par les présentes, é acheté»1 les titres du Huitième Emprunt de ta Victoire 
indiqués ci-dessous, et à eliectuer le paiement aux conditions stipulées dans la prospectus oldclel de l’Emprunt.
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LIVRAISON
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(Adressa potaie compléta)
Je prendrai/ Nous prendrons livraison des obligations décrites ci-dessous à:
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Les Obligations de la Viaoire offrent le moyen le plus 

pratique de mettre vos économies en lieu sûr. Il n’y a 

pas de placement mieux garanti. C’est en quelque sorte 
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SES OBLIGATIONS EN SURETE
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mensuelle ou le Mode de Paiement différé.
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La mort du président Franklin D. Roosevelt
Warm Springs, Ga., 13 (A.P.) — 

La longue et brillante carrière poli­
tique de Franklin Delano Roosevelt 
•’eat brusquement terminée hier. 
Une mort très rapide a foudroyé le 
président des Etats-Unis alors qu’il 
semblait êtçe sur le point de récol­
ter le fruit de ses efforts pour l’éta­
blissement d’une paix, durable dans 
le monde. Il avait eu 63 ans le 30 
janvier dernier.

Sa mort inattendue est survenue 
à 4 h. 35 de l’après-midi, dans une 
chambre très simple de sa maison 
de pin des montagnes. Elle fut cau­
sée par une hémorragie cérébrale.

M. Roosevelt s’était rendu ici le 
30 mars comme il l'avait fait assez 
fréquemment auparavant, pour y 
chercher un peu de repos et pren­
dre un bain de soleil. Il devait res­
ter ici une semaine encore pour re­
tourner ensuite à Washington, y 
passer une journée et entreprendre 
un autre voyage d’un bout à l’au­
tre des Etats-Unis pour se rendre 
à San-Francisco -et y ouvrir la 
conférence mondiale le 25 avril.

La dépouille mortelle du prési­
dent devait être ramenée à Wash­
ington par train spécial, quittant 
Warm Springs à 11 heures cet 
avant-midi. Le train entrera en 
gare de la capitale américaine à 10 
heures samedi matin.

Mme Roosevelt est arrivée iei hier 
soir de Washington. Elle a volé 
jusqu’à Fort Benning, près de Co­
lumbus, en compagnie dp M. Ste­
phen Early, secrétaire de la Mai­
son Blanche, et du vice-amiral Ross 
T. Mclntire, médecin de la Maison 
Blanche et chirurgien général de la 
marine de* Etats-Unis,

l’avaient accompagné de Washing­
ton ont fait enquête.

“Rendez-vous immédiatement au 
Carver Cottage”, leur dit au télé­
phone Mlle Louise Hackmeister, té­
léphoniste de l’endroit.

Sautant dans une automobile, les 
représentants île VAssociated Press, 
de la United Press et de l'Interna­
tional News Service, se hâtèrent 
vers l’endroit de la convocation.

La nouvelle de la mort
“C’est mon devoir d’annoncer 

que le président est mort à 3 heures 
35 cet après-midi, d’une hémorra­
gie cérébrale”, dit d’une voix très 
émue le secrétaire. Le Bruenn, en 
l’absence du Dr Mclntire, vous don­
nera un communiqué médical plus 
tard”.

Les journalistes téléphonèêent 
immédiatement à leurs bureaux res­
pectifs et ils eurent à peine le 
temps de compléter leur appel 
avant que le Dr Bruenn, jeune spé­
cialiste de New-York, entrât dans 
la salle. .

C’est avec un grand online qu’il a 
raconté la fin du président Roose­
velt. Le président, dit-il, était d’ex­
cellente humeur à 9 heures 30 ce 
matin, mais vers 1 heure,^ il s’est 
plaint d’un violent mal de tête dans 
la région occipitale”.

“En moins de quelques minutes, 
il a nerdu connaissance. Je l’ai vu 
à 1 heure 15, quinze minutes après 
le début de la crise. Il n’a pas re­
mis connaissance et est décédé à 
3 h. 35.

M. HaSsctt a ensuite reconstitué 
tout le drame, tel qu’il lui fut ra-

Franklin-Delono Roosevelt, 31e président des Etats-Unis, est décédé à 4 heures 45, 
hier après-midi, à 63 ans — M. Harry Truman, vice-président, assermenté
comme 32e président ----- Les dernières heures du président Roosevelt —
Il était malade depuis quelque temps et en repos à sa villa de Warm-Springs 
— Il aura ses funérailles à Washington samedi et sera inhumé à Hyde-Park
— Mme Roojevelt-----Condoléances de l'Angleterre, de l'Union soviétique
et du Canada —Tous les pays du monde pleurent la perte de f'homme d'Etat

___ (par Pierre Laporte)

\%

Le président Roosevelt décédé hier

Les funérailles
Les funérailles de M. Roosevelt 

auront lieu à 4 heures, samedi 
après-midi, dans l’historique cham­
bre est de la Maison Blanche.

Le corps ne reposera pas en cha­
pelle ardente. J

L’inhumation aura ensuite lieu à 
la demeure de la famille Roosevelt, 
à Hyde Park, N.Y., ce coin de terre 
que le président “aimait plus que 
(oui au monde”.

Le serretaire du président, M. 
VVilliam-D. Hassett, a (lit que les fu­
nérailles seront marquées au coin 
de celle simplicité que le président 
lui-même avait décrétée lors de la 
mort de sa mère en 1911.

Tard hier soir. M. Hassett a don­
né les détails de la cérémonie. Il a 
dit que six heures après le service | 
funèbre, dans la chambre est dt la > 
Maison Blanche, le corps serait ; 
placé dans un train pour se ren- | 
dre à Hyde Park, où il arrivera à 
9 heures dimanche matin. Le do­
maine des Roosevelt est situé sur 
la rive gauche de la rivière Hud­
son.

L’inhumation se fera à 10 heures 
du matin.

Les membres du cabinet de in 
Cour suprême, les chefs des agen­
ces fédérales, un représentant des 
sénateurs et des députés, les mem­
bres de la famille et quelques amis l 
intimes accompagneront la dépouil­
le mortelle de Washington à Hyde 
Park.

Le service, à la Maison Blanche, 
sera chanté par le très rév. Angus 
Dun, de la cathédrale de Washing­
ton. qui sera assisté des très rév. 
Howard-S. Wilkinson, de l’église 
énlseonalienne de Saint-Thomas, et 
John-G. Magee, de l’église épiscopa- 
liennc de Saint-Jean.

Mme Roosevelt
Mme Roosevelt, M. Early et l’ami-

I ■ rai Mclntire ont été conduit auprès 
de M. Roosevelt dès leur arrivée à 
Warm Springs, un peu après mi­
nuit. ‘ Mme Roosevelt, dit-on, sup­
porte son épreuve “très noblement, 
héroïquement”.

Le village de Warm Springs d 
l’hôpital où l’on traite la paralysie 
infantile et qui est une oeuvre per­
sonnelle du president, ont été tris­
tement surpris d’apprendre la mort 
de M. Roosevelt.

M. Roosevelt avait été réélu pour 
un quatrième mandat à la présiden­
ce de son pays, ii y a un peu plus 
de cinq mois, et il était entré en 
fonctions, pour la quatrième fois 
consécutive, le 20 janvier 1945. M. 
Roosevelt avait été le premier pré-

II sident des Etats-Unis à rester à son 
poste plus de deux termes.

# * *
M. Roosevelt devait, à 4 heures 30 

hier après-midi, être l’hôte d’hon­
neur à une réception intime. Com­
me il n’était pas encore arrivé à 5 
heures, trois journaiistes qui

conté par ceux qui habitaient la 
“petite Maison Blanche”.

Mlle Laura Delano, une cousine 
du président, qui était dans la mai­
son au moment de la mort de M. 
Roosevelt, a dit à M. Hassett que le 
président était assis dans sa chaise 
de cuir dans le vlvoir près du foyer. 
Un artiste de New-York, M. N. Rob­
bins, était à faire le portrait de M. 
Roosevelt quand celui-ci dit: "J’ai 
un terrible mal de tête”. Ce fu­
rent ses dernières paroles. Il a 
perdu connaissance presque inufié- 
diatement.

Mlle Delano a immédiatement ap­
pelé Arthur Prettyman, un servi­
teur nègre, et un autre garçon. Ils 
ont soulevé le président et l’ont 
transporté dans sa chambre à cou­
cher, située près du vivoir. C’est 
là qu’il est mort, sur un lit en éra­
ble.

A l’heure du décès il y avait dans 
la chambre du président: le Dr 
Bruenn, que l’on avait appelé de 
l’Institut de paralysie infantile; le 
Dr James Panllin, qui est venu d’At­
lanta, à 85 milles de Warm Springs, 
le lieutenant commandant George 
Fox, pharmacien (ic la Maison Blan­
che, qui, pendant de nombreuses 
années, a toujours assisté au cou­
cher du président, lui prodiguant 
constamment ses soins médicaux.

H y avait également dans la mai­
son, outre Mlle Delano, une autre 
cousine du président, Mlle Marga­
ret Surkley, de Hyde Park, et Gra­
ce Tully, secrétaire particulière de 
M. Roosevelt.

M. Hassett a déclaré que le “pa­
tron”, comme tout le monde l’appe-1 
lait à Warm Springs, venait à pei- ’ 
ne de finir de signer des papiers 
officiels qui étaient venus de Wash­
ington par train ou par avion.

Santé assez précaire
Depuis quelque temps déjà une 

rumeur voulait que la santé du pré­
sident ne fût pas comme l’auraient 
voulu ses médecins. Sa pâleur était 
visible, malgré un léger brunisse­
ment qu’il avait hérité,de ses nom­
breux travaux au soleil, sur sa ter­
rasse. Il n’était pas disposé à al­
ler se baigner, selon son habitude. 
Il était allé faire un tour de voiture, 
avec un chauffeur, ce qui était une 
chose inusitée pour lui. Il a tou­
jours aimé en effet à conduire sa 
propre voiture ici et à se maison 
de Hyde Park. Il avait une auto­
mobile spéciale pour lui permettre 
de manoeuvrer les freins et la pé­
dale d’embrayage avec ses mains.

M. Roosevelt avait fait plus d’un 
voyage à Warm Springs depujs 
vingt et un ans.

Le deuil aux Communes 
anglaises

Londres. 13 (G.P.) — Le premier 
ministre Churchill s’est présenté 
devant la Chambre des Communes

et il a demandé l’ajournement par 
respect pour un homme “d’une re­
nommée immortelle”, feu le prési­
dent Roosevelt. Parlant d’une voix 
profondément émue, M. Churchill 
dit:

“H ne serait pas convenable que 
nous continuions notre travail au­
jourd’hui. Je crois que la Chambre 
voudra rendre un tribut d’hommage 
à la mémoire de ce grand homme 
d’Etat et de cet immortel chef de 
la guerre en s’ajournant immédiate­
ment”.

Le premier ministre a ensuite 
proposé que l’on fixe à mardi pro­
chain le jour où les chefs de partis 
rendront hommage au président.

Les membres du cabinet, ayant à 
leur tête M. Anthony Edcn, étaient 
tous à leurs sièges. Tous portaient 
des cravates noires. Un nombre 
inusité de citoyens américains 
avaient pris place dans la galerie.

En annonçant la nouvelle, M. 
Churchill dit:

“La Chambre apprendra avec le 
plus profond regret la triste nouvel­
le qui nous vient d’outre-Atlantique 
et qui nous apprend la perte du cé­
lèbre président des Etats-Unis, dont 
l’amitié pour la cause de la liberté 
et pour la cause des faibles et des 
pauvres lui a valu une renommée 
immortelle.

“II ne serait pas convenable que 
nous continuions notre travail au­
jourd’hui. Je crois que la Chambre 
voudra rendre un tribut d’hommage 
à la mémoire de ce grand homme 
d’Etat en s’ajournant immédiate­
ment.

“Je siiseère que mardi prochain, 
quand nous nous réunirons ici, un 
hommage sera rendu au président 
Roosevelt par les différents chefs 
de partis. Ensuite nous continue­
rons notre travail”.

Un nouveau président
Moins de deux heures après Tan- 

nonce officielle de la mort du pré­
sident Roosevelt, M. Harry-S. Tru­
man, de Missouri, le vice-président, 
a été assermenté comme 33e prési­
dent par le juge en chef des Etats- 
Unis. M, Harlan-F. Stone. La céré­
monie a duré à peine une minute.

Le nouveau président a immé­
diatement déclaré que le cabinet de 
M. Roosevelt reste au travail à sa 
demande et qu’il a autorisé le se­
crétaire d’Etat, M. Edward-R. Stet- 
tinius Jr. à continuer les prépara­
tifs de la conférence de San-Fran- 
eisco, qui doit s’ouvrir le 25 avril. 
On dit aussi qu’il constituera peut- 
être un cabinet de coalition, mais 
on ne sait rien d’officiel à ce pro­
pos.

L'attitude de
Mme Roosevelt

La nouvelle de la mort de son 
mari est parvenue à Mme Roosevelt 
par téléphone alors qu’elle assistait 
à une réunion de charité à Wash­
ington. Sans voix, elle s’est retirée 
et s’est rendue à la Maison Blanche. 
M. Truman, appelé à la Maison 
Blanche, arriva en toute hâte et de­
manda à Mme Roosevelt: “Que puis- 
je faire?”

“Dites-nous ce que nous pouvons 
faire, de répondre Mme Roosevelt. 
Y, a-t-il un moyen de remédier à 
cela?”

A l’extérieur une foule silencieu­
se, incrédule, se massait lentement 
en face de la demeure présidentiel­
le. Des centaines de personnes ont 
envahi le parc Lafayette... qui fut 
noir de monde jusqu’à une heure 
avancée de la nuit.

H y avait déjà plusieurs heures 
que M. Truman avait été assermen­
té comme successeur du président. 
Plaçant sa main droite sur l’Evan­
gile, le nouveau président a lu la 
formule du serment d’office, que 
l’on avait transcrite sur un bout de 
papier.

Lui, sa femme et leur fille. Mar­
garet, se retirèrent ensuite par une 
porte de l’arrière et se rendirent à 
leur hôtel particulier, où ils furent 
gardés toute la nuit durant par la 
police et le service secret.

Mme Roosevelt est partie immé­
diatement après la cérémonie de 
l’assermentation et elle a pris 
l’avion pour Warm Springs, pour 
revenir â bord du train qui ramè­
nera le corps du président Roose­
velt à Washington.

Mais Ja foule est restée en face de 
la Maison Rlanche. Elle avait peine 
à se convaincre que la mort avait 
frappé le président Roosevelt et que 
le gouvernement serait désormais 
administré par une nouvelle main. 
Ou cette main conduira-t-elle les 
destinées du pays? Nul ne saurait 
le dire aujourd’hui. Le grand ar-1 
tisan de la puissance américaine est 
parti. C’est un homme relative­
ment inexpérimenté qui lui succè­
de.

La carrière du président 
Roosevelt

Washington, 13 (A.P.) _ Voici 
les grandes étapes de la carrière 
ne Franklin Delano Roosevelt:
_ 1882 le 30 janvier, il naît à Hvde 
Park, N.Y., fils de James et de Sara 
Delano Roosevelt; 1904, diplômé de 
Harvard; 1905, il épouse Eleanor 
Anna Roosevelt; 1907, admis au 
P«rreau de l’Etat de New-York; 
1910-1913, membre du Sénat de 
l’Etat de New-York; 1913-1920, se­
crétaire-adjoint de la marine; 1920, 
tentative infructueuse pour être 
nommé candidat démocrate à la 
vice-présidence; 1921, il est frappé 
dfe paralysie infantile; 1928, élu

gouverneur de l’Etat de New-York; 
193(1, réélu gouverneur; 1932, élu 
président des Etats-Unis; 1930, ré­
élu président; 1940, élu pour un 
troisième terme, ce qui est un pré­
rédent; 1941, dresse la Charte de 
l’Atlantique avec le premier minis­
tre Churchill; 1943, prend part à 
la première conference de Québec; 
1943, énonce la formule de la “red­
dition sans condition” à la confé­
rence de Casablanca; 1943, rencon­
tre à Téhéran MM. Churchill et Sta­
line; 1944, assiste à la deuxième 
conférence de Québec; 1944, réélu 
pour un quatrième terme; 1945, 
rencontre à Yalta avec MM. Chur­
chill et Staline; 1945, 12 avril, 
meurt à Warm Springs, Ga.

Le plus jeune des "trois"
Agé de 63 ans, M. Roosevelt était 

le plus jeune des “trois” qui ont 
travaillé de concert pour gagner la 
guerre. Le premier ministre Chur­
chill, chef britannique, est âgé de 
70 ans, tandis que M. Staline, le 
chef russe, en a 66,

C’est maintenant le nouveau pré­
sident, M. Harry Truman, qui rem­
placera M. Roosevelt à la table de 
conférence des trois grandes puis­
sances. Alors même que le monde 
se demandait avec une inquiétude 
compréhensive quelles seraient les 
conséquences de ce changement, M. 
Truman a déclaré qu’il tenterait de 
poursuivre l’oeuvre de M. Roosevelt 
de la façon dont celui-ci l’aurait 
probablement fait.

L'Angleterre et la mort 
de Roosevelt

Londres, 13 (C.P.) — En Angle­
terre, ia mort subite du président 
Roosevelt a jeté un nuage de tris­
tesse sur tous les citoyens, dans le 
coeur desquels il avait su se créer 
une place unique au cours des 
cinq dernières années.

La première réaction de l’Angle­
terre en,apprenant la nouvelle en a' 
été une d’incrédulité, qui a peu à 
peu cédé la place à une grande tris­
tesse. Pour beaucoup de Britan­
niques, Roosevelt était considéré 
“un héros aussi grand” que le pre­
mier ministre Churchill et Us espé­
raient le voir à Londres un de ees 
jours, peut-être pour prendre part 
à une grande manifestation au len­
demain de la victoire.

Mais peu d’Anglais ont été aussi 
profondément émus que M. Chur­
chill lui-même, quand il apprit la 
nouvelle un peu après minuit (six 
heures, heure de Montréal), Le pre­
mier ministre, qui n’était pas en­
core nu lit, a immédiatement en­
voyé le message suivant à Mme 
Roosevelt: “Je vous envoie mes plus 
profondes condoléances pour la 
perte immense que vous faites. C’est 
aussi une perte pour la nation bri­
tannique et pour la cause de la li­
berté dans tous les pays.

“Je suis tellement chagriné pour 
vous tous. Pour ma pari, j’ai per­
du une amitié très chère, forgée 
dans le feu de ia guerre. Vous 
trouverez une consolation dans la 
gloire qui l’entoure et dans la gran­
deur de son oeuvre”.

Le peuple anglais a appris la nou­
velle de la mort de M. Roosevelt au 
cours d’une émission de ia B.B.fi­
vers minuit. Elle s’est rapidement 
répandue dans les salles de con­
certs, bondées de soldats anglais, 
et elle a spontanément mis fin aux 
rires et aux réjouissances qui sont1 
devenues coutumières depuis quoi 
ia victoire alliée est imminente. >

Cette nouvelle a pris la vedette 
sur les dépêches de guerre dans 
les journaux du matin, qui ont écrit 
de longs articles, accompagnés de 
photos, sur la carrière du prési­
dent disparu.

Plusieurs journaux ont aussi pu­
blié des articles spéciaux sur M. 
Harry Truman.

Un Anglais a résumé le sentiment 
de la nation en disant:

“Nous avons perdu un grand ami 
à une heure où nous avions le plus 
besoin de lui”.

Les soldats américains n’ont pas 
trouvé de paroles assez expressives 
pour dire leur chagrin. A toutes les 
bases américaines du Royaume-Uni, 
le drapeau américain sera en berne 
pendant trente jours. Les clubs 
d’officiers resteront fermés jusqu’à- 
près les funérailles.

Le très rév. Paul dp Lablliière, 
doyen du chapitre de Tabbaye de 
Westminster, a mis aujourd’hui une 
chapelle à la disposition des forces 
armées amérieaines. Ils y célébre­
ront des services funèbres â l’in­
tention du président Roosevelt.

Les sympathies de Staline
Moscou, 13 (A.P.) — Le maré­

chal Staline a été le premier du 
peuple russe, aujourd’hui, à rendre 
hommage au président Roosevelt, 
que l’on considère ici comme le 
plus grand ami de l’Union soviéti­
que dans les Etats-Unis.

Dans un message de condoléan­
ces à Mme Roosevelt, M. Staline a 
dit:

“Le peuple soviétique apprécie 
hautement le président Roosevelt 
comme un grand organisateur des 
luttes des nations amies de la li­
berté contre l’ennemi commun et 
comme le chef dans la cause pour 
assurer la sécurité du monde en­
tier”.

Le message a été transmis sur la 
radio de Moscou de bonne heure 
aujourd’hui, et le contenu d’une 
note personnelle envoyée au prési­
dent Harry S. Truman a été aussi 
irradié.

Le premier ministre et les autres 
chefs soviétiques disent qu’ils ont 
été profondément touchés par la 
mort de M. Roosevelt. Le ministre 
des Affaires étrangères, M. Molotov, 
a fait un voyage spécial pour pré­
senter ses condoléances personnel­
les à l’ambassadeur américain, M. 
Averell Harriman. Dans un messa­
ge adressé au secrétaire d’Etat, M. 
Stettinius, M. Molotov dit: "Ce n’est 
pas seulement une perte formidable 
pour les Etats-Unis, mais pour tou­
tes Tes Nations-Unies. Le peuple 
soviétique connaissait fort bien son 
dévouement â l’organisation de la 
paix future”.

Dans Moscou il s’est déroulé au­
jourd’hui plusieurs scènes qui dé­
montrent le profond attachement 
que le peuple russe avait pour 
l’homme d’Etat américain. Des 
gens se rencontraient sur ia rue et 
se serraient la main en disant: 
“Quelle tristesse, quelle tristesse”. U 
y avait des gens qui parlaient de 
la nouvelle avec des larmes dans 
les yeux.

M. Roosevelt, grand ami 
du Canada

Ottawa. 13 (C.P.) — Le premier 
ministre du Canada et les chefs des 
partis d’opposition ont rendu hom­
mage à la mémoire du président 
Roosevelt et ils ont été unanimes à 
déclarer que sa mort est une perte 
pour l’humanité tout, entière.

“Franklin D. Roosevelt était un 
voisin si bon, tin si grand et un si 
fidèle ami du peuple canadien, que 
la nouvelle de sa mort nous a causé 
autant de peine que si noua avions 
pe-rdu un des nôtres”, a dit le pre­
mier ministre King.

MM. Gordon Graydon, chef parle­
mentaire des progressistes-conser­
vateurs; M. M.-J. Coldwell, chef C. 
C. F’., et M. John Blaekmorc, chef 
du Crédit social, ont joint leurs 
sympathies à celles du premier mi­
nistre.

M. King était absent de la Cham­
bre des communes quand on annon­
ça Ja mort du président, quelques 
minutes avant l’ajournement de 6 
heures. C’est le ministre des Muni­
tions, M. C.-D. Howe, qui a annon­
cé la nouvelle, et un silence inusité 
a régné pendant qu’il rendait un 
bref hommage à la mémoire du pré­
sident.

M. King a ensuite fait son entrée 
à la Chambre et après une courte 
allocution, il a proposé que le Par­
lement s’ajournât jusqu’à demain, 
par respect pour la mémoire de 
l’homme d’Etat américain disparu.

Une perte pour le Canada
Le Canada est durement affecté 

par la mort de M. Roosevelt, car il 
était un de ses plus fidèles amis. De­
puis son enfance, M. Roosevelt a 
fait de fréquentes visite à la maison 
d’été de sa famille, à Campbeliton 
Island, N.-B., et, comme homme 
d’Etat, il s’est rendu à plusieurs 
reprises dans la capitale fédérale 
du Canada.

Il était un ami personnel du pre-- 
mier ministre King et de M. Leigh­
ton McCarthy, ancien ambassadeur 
canadien à Washington et qui était 
en visite à Warm Springs quand le 
président est mort.

En 1938, M. Roosevelt avait dé­
claré à l’Université Queen’s que si 
le Canada était attaqué, les Etats- 
Unis se porteraient à sa défense. 
Puis, quand le Canada est entré en 
guerre, l’établissement d’une com­
mission, conjointe de défense vint 
faire passer dans la pratique cette 
alliance militaire verbale.

Victoria, 1* (C*P.)*— Le 30 sep­
tembre 1937. Franklin Delano Roo­
sevelt arrivait à Victoria, à bord 
d’un destroyer américain, pour y 
saluer le lieutenant-gouverneur, M. 
E.-W. Hamber.

Au cours d’une brève conférence 
de presse tenue à cette occasion, M. 
Roosevelt avait dit que le Canada 
n’est pas une terre étrangère pour 
lui, ayant passé plus d’une saison 
estivale dans Test de notre pays.

Le drapeau flotte à mi-mât sur 
l’édifice du Parlement de la Colom­
bie canadienne et les autorités ont 
donné ordre de mettre le drapeau 
en berne sur les édifices du gouver­
nement dans toute la province.

Nouvelles brèves sur
la mort* de Roosevelt

New-York, 13 fA.P.) — Trois 
journaux de New-York, le Times, 
le Herald Tribune et le Daily News, 
ont omis aujourd’hui toute annon­
ce, consacrant la majeure partie de 
leurs pages à la mort du président 
Roosevelt.

* * *
Londres, 13 (C.P.) — Le général 

Eisenhower a émis aujourd’hui un 
ordre du jour général décrétant un 
deuil de trente jours pour les Grou­
pes américaines qui combattent en 
Europe, à la suite de la mort du 
président Roosevelt. La rareté du 
matériel, toutefois, empêchera les 
hommes de porter le brassard noir.

A la radio
New-York, 13 (A.P.) — Les

grands réseaux radiophoniques, qui 
avaient cancellé tous leurs pro­
grammes commandités à l’annonce 
de la mort du président, ont révé­
lé aujourd’hui, qu’ils retourneront 
incessamment à leurs émissions ré­
gulières. Le Blue Network dit que 
ses programmes reprendront com­
me à l'ordinaire à midi aujour­

d’hui. Un porte-parole de la Natio­
nal Broadcasting Corporation a dé­
claré que le ban sur les program­
mes commerciaux durera au moins 
jusqu’à midi, et peut-être plus long­
temps.

* * *
Washington, 13 (A.P.) — Au

nombre des milliers de télégrammes 
qui sont arrivés hier à la Maison 
Rlanche pour offrir au gouverne­
ment américain et à la famille 
Roosevelt des sympathies, . on re­
marquait le suivant, du premier mi­
nistre du Canada, M. Mackenzie 
King, adressé à Mme Roosevelt;

“Recevez toute la sympathie de 
mon coeur, vous et Mme Boettiger, 
(fille du président Roosevelt), ain­
si que tous les membres de votre 
famille, en cette heure de deuil, 
que partage le monde entier”.

Aux Indes
Bombay, 13 (A.P.) _ Les bu­

reaux des journaux indiens sont as­
siégés aujourd’hui par des foules 
avides d’avoir des détails sur la 
mort de M. Roosevelt. Un éditorial 
dans le Times of India dit: “Penser 
que durant les mois et les semaines 
qui suivront, le sage président 
Roosevelt ne sera pas là pour gui­
der le monde, c’est envisager un 
avenir triste et sombre”.

Le roi
^ Londres, 13 (C.P.) — Le roi

Georges VI a exprimé aujourd'hui 
son émotion et sa peine au sujet de

la mort du président Roosevelt 
dans un message à Mme Roosevelt.

“La reine et moi avons été sur­
pris et peinés à la nouvelle du dé­
cès de M. Roosevelt, a-t-il écrit. Avec 
lui l’humanité perd une grande fi­
gure et nous, nous perdons un ho­
norable ami. Au nom de mon peu­
ple, je vous transmets mes plus sin­
cères sympathies à vous et à votre 
famille”.

En Irlande
Dublin, 13 (A.P.) — Le Dali s’est 

ajourné aujourd’hui par respect 
pour la mémoire du président Roo­
sevelt.

Aux Etats-Unis
New-York, 13 (A.P,) — Des mil­

lions d’Américains, qui étaient tous 
pour le président Roosevelt “mes 
omis”, se remettent de la première 
surprise et .se disposent à lui ren­
dre des honneurs dignes d’un hom­
me aussi aimé et aussi estimé.

Par des services funèbres dans 
les églises, dans les écoles et les 
camps militaires, par l’expression 
de tributs d’hommage, par la sup­
pression des assemblées publiques 
ou privées, le peuple américain 
pleure aujourd’hui la mort de son 
président.

Presque tous les services funè­
bres seront célébrés en même temps 
que relui de la Maison Blanche de­
main après-midi, à 4 h. p.m. Par­
tout les drapeaux sont en berne. Le 
personne) militaire défilera en pa­
rade d’honneur aujourd’hui.

Assemblées, conférences, 
banquets... aujourd'hui

Société d’archéologie el de nu­
mismatique ; au château de Hnme- 
zay, à 3 h. 30, conférence de M. J. 
Murray Gibbon, sujet: "Montreal 
as the Mother House of Canadian 
Nursing Sisterhoods”.

¥ * »
Institut scientifique franro-rana- 

dien: à 8 h. 15, à l’amphithéâtre de 
l’Ecole Polytechnique, cours de M. 
Gaston Lavoisier. Sujet: “Considé­
rations sociales: prix de revient, 
loyer, charges communes, mini- 
mum vital, chômage, stocks, aperçu 
sur le rôle et le destin des jeunes 
techniciens”.

Assemblées syndicales
Ce soir soir réunion régulière du 

Syndicat des tailleurs de pierre au 
local habituel, 1231 est, rue Demon- 
tigny, à 8 h, 15.

* * *
Le Syndicat des tailleurs de pier­

re prie la famille de M. Henri Vi­
nci, agent d’affaires du syndicat 
des plombiers, d’accepter leurs 
condoléances à l’occasion du décès 
de M. Vinet.

•¥ Ÿ *
L’assemblée des hôpitaux aura

lieu comme d’habitude au local ha­
bituel, 1231 est, rue Demantigny, à 
8 h. 15.

L’association prie la famille de 
M. Henri Vinet d’accepter les con­
doléances des employés d’hôpitaux.

Un* brochur* à répandra

Un Pionnier de 
l'Abstinence Totale

par le
H. P. DAVID LEVACK. C.8B.R.
Cette brochure de 64 page* ra­

conte l'oeuvra magnifique accom­
plie, U y a un «lècle. par Mgr Igna­
ce Bourget, dan* le dlocèie de 
Montréal, au moyen de l'abitinen- 
ce totale. Cette histoire du pané 
comporte de salutaire* leçon* pour 
le présent.

Excellent moyen de propagande 
antialcoolique pour tous les apôtres 
de la Tempérance et tout spéciale­
ment pour les membres des Cercles 
l.acordaire et Salnteleanne-d'Arc. 
Tout un chapitre est consacré au 
Mouvement Lacordalre.

Au comptoir ou par la poste ,2Ss.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU “DEVOIR"

Offices de l'Eglise

LE DIMANCHE 15 AVRIL
Ile dimanche après Pâques, «e- 

mi-double (blanc. Messe: Miseri- 
cordia, avec Gl, et Cr.; 2c or. Con­
cede nos, 3e pour l’Eglise ou pour 
le Pape. 4e M.: m. commandée: (là 
où l’oraison pour le Pape est com­
mandée: la 3e or. sera pour l’Eglise 
el la 4c pour Je Pape) : préface pas­
cale. — Aux vêpres du dim. Il (5
fisHtimes sous Tunique antienne Al- 
eluia) : mêm. de la Croix Cructfi- 

xus.

TARIF
des annonces classifiées

du
“DEVOIR"

Téléphone t BElalr 3361

1 cent 1* mot. 2So minimum comp­
tent.

Annonce* facturée* 1* mot,
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2o 
par mot, minimum de 30c. FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES. tl.00 par insertion.

A VENDRE
2 duplex situés à Snowdon. Occu­

pation fin de mai, commencement 
de juin, $15,00Q,0Q chacun. Pour in­
formation S. Christin, AT. 3264.

ACHAT DE CREANCES
Apporten-nou* vos créances, btilet» en 

souffrance. Pavons plus haut prie. F.- 
André Arès. 57 ouest, rue 3t-Jacque*. PL*- 
teau 9107 Ijn*.

ECHANGE DE SERVICE
Offrirait gîte et déjeuner à ouvrière, 

employée de bureau ou Institutrice, qui 
en retour, quelque* heures par Jour, qua­
tre ou cinq fols par semaine, prendrait, 
soin du logis. Tél. LAnc. 8349. 18-4-45

TIMBRES
Nous achetons comptant au meilleur 

prix collections et accumulations de tlm-| 
tree ou vieilles enveloppes timbrées quelle 
que soit quantité. Ecrire 4 QUEBEC/ 
STAMP CO.. Boite postais 30. Station N.l 
Montréal. 1-1-45

Livres à vendre
2,000 livres français de 

tout- genre à vendre sans re­
tard faute d’espace. 7 à 9 
le soir. 780 est, boul. St-Jo- 
seph, appt 3.

ûeickez~ 
vouâ
un y
impximeiix •

m^dres tez - voui à L’ MPRIMERIE
POPULAIRE

qui exécutera avec art et 
rapidement, aux meilleurs 
prix, tous vos travaux de 
typosraphie:

EDITRICE DU JOURNAL

LE DEVOIR
’ LIMITEE

VOTEZ-NOUS OU 
TELEPHONIEZ 

NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

CARTES DE VISITE - TETES DE LETTRES 
TRAVAUX DE VILLE - FAIRE-PART 
MENUS - FACTURES - PROSPECTUS 
PROGRAMMES - LIVRES - AFFICHES 

CATALOGUES - BROCHURES 
PERIODIQUES - JOURNAUX

430, NOTRE-DAME est, Montrai
‘Tèftrphone: BE 3361
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LA SESSION PROVINCIALE

Eloge de Roosevelt à
l’Assemblée Législative

MM. Duplessis, Godbout, Mathewson, Laurendeau et Chaloult rendent hommage 
au grand disparu — Ajournement de la Chambre en signe de deuil

Discours de MM. Gosselin, Chaloult, Beaulieu, David Côté et Bienvenue
à propos du budget Gagnon

Québec, 13 (D.N.C.) — l.a Cham­
bre, agitée par le sarcasme de M. 
Valmore Bienvenue, et les réactions 
de la droite, a'eat rassérénée sur la 
fin de la séance d’hier soir.

La députation a subitement 
observé le silence respectueux des 
grandes circonstances lorsque M. 
Maurice Duplessis a demandé la 
suspension du débat sur le budget 

'pour rendre un hommage ému à 
ila mémoire de M. Roosevelt et pro­
poser l'ajournement de la séance 

. en signe de deuil.
MM, Godboul, Mathewson, Lau­

rendeau et Chaloult se sont asso­
ciés aux paroles empreintes d’une 
emotion très visible prononcées 
par le premier ministre.

Les drapeaux seront hissés en 
iberne sur les édifices publics de 
la province jusqu’aux funérailles 
de M. Roosevelt.

L’Assemblée législative a pour­
suivi 1? discussion sur le budget 
durant toute la journée. MM. Gosse­
lin (Missisquoi), René Chaloult, 
Paul Beaulieu, David Côté et Val- 
more Bienvenue ont pris la parole. 
L’expert financier de la droite, M. 
Beaulieu, a disséqué les finances 
des libéraux et de l'Union nationa­
le et s’est employé à montrer que 
les libéraux tout en ayant taxe la 
province d'un fardeau supplémen­
taire de $1 million par semaine 
ont pourtant terminé leur dernière 
année fiscale avec un déficit.

M. Maurice Duplessis
I ii peu avant l’ajournement de 

la Chambre à 6 heures, il s'est pro­
duit un événement qui a Rivement 
'secoué la population de la vieille 
capitale, de la province et du pays,

lie dirais même de runivers tout 
entier, dit M. Duplessis.

La nouvelle extrêmement péni­
ble nous est arrivée que le presi­
dent des Etats-Unis venait de com- 
paraître devant le juge supreme, 
l.a mort inopinée de ce grand 
homme accroît noire deuil.

J’ai eu le plaisir et le privilège 
de rencontrer le président Roose: 
velt l’automne dernier. J’ai suivi 
avec intérêt sa carrière depuis son 
élection au Sénat de l’Etat de ïse\y- 
York jusqu’à son avenement a la 
présidence des Etats-Unis. 11 appar­
tenait à une famille extrêmement 
distinguée non seulement de la na­
tion américaine mais mime de tou­
te la société universelle. C était un 
homme d'une culture extraordinai­
re et son charme personnel était 
insurpassable.

M. Duplessis évoqué ensuite quel­
ques étapes de la carrière de M. 
Roosevelt. 11 rend en particulier 
hommage à la largeur de vues dont 
il a fait preuve lorsque, lui. pro- 
lestant, a propose la candidature 
d’Alfred Smilh à la présidence des 
Etats-Unis. Il avait lui-meme fait 
campagne en faveur de Smith dans 
les Etats les plus fanatiques du 
sud. Smith fut défait par Hoover.

II est trop tôt pour juger 1 oeuvre 
politique de Roosevelt, poursuit le 
premier ministre, et il ajoute.

Un fait reste certain, Roosevelt 
portait un npni qui aPPart‘^t 
désormais à l’histoire universel e. 
Très large sera sa place dans t His­
toire de l’humanité ou il f'gurera

côté de ceux qui ont honoré la 
civilisation chrétienne et a'nericai- 
ne Durant toute sa

Roosevelt est mort à la tâche, 
ajoute M. Laurendeau. Sa respon­
sabilité a été terrible. Le député de 
Laurier dépose sur la tombe de M. 
Roosevelt l’hommage d’une pensee 
humaine et chrétienne.

M. Chaloult se plaît à rendre 
hommage à l’altruisme et la sincé­
rité dont M. Roosevelt a fait preu­
ve au cours de toute sa vie. Le dé­
puté de Québec-Comté note que le 
défunt a toujours combattu la dic­
tature économique. C’était un grand 
démocrate sous les apparences d’un 
patricien.

Il possédait aussi une très gran­
de énergie. Lorsqu’il fut frappé de 
la paralysie infantile au Nouveau- 
Brunswick où il était en vacances, 
il répondait à celui qui lui annon­
çait la chose: Je suis un homme et 
je saurai bien vaincre une maladie 
d’enfant.

Une taxe de 10%
sur les autos ?

M. Henri Gosselin, député libéral 
de Missisquoi, poursuit son dis­
cours commencé mardi. Il s’em­
ploie à louer M. Godbout de son 
administration et ses entreprises. Il 
le félicite d’avoir créé une indus­
trie nouvelle pour l’utilité des culti

dit de la province. L’Alberta, par 
ce système, a diminué sa dette de 
§17 millions depuis six ans, sans 
taxes supplémentaires, tandis que 
les autres provinces l’ont augmen­
tée.

M. Chaloult exprime une crainte 
au sujet de l’expression “précé­
dent dangereux’’, dans le discours 
de M. Gagnon, relativement à l’ex­
propriation de la Montreal Light. 
Il estime que l’on ne devrait pas 
s’opposer au principe de la natio­
nalisation. Il ne faudrait pas que le 
gouvernement recule, car la meil­
leure façon de se maintenir au 
pouvoir est de donner une satisfac­
tion au moins partielle à l’opinion 
nationaliste et de prendre des moy­
ens énergiques pour réprimér la 
dictature économique qu’il ne faut 
pas confondre avec la véritable ini­
tiative privée.

M. Paul Beaulieu
Le ministre du commerce, dans 

un discours vigoureux et fréquem­
ment applaudi par la droite, féli­
cite le trésorier provincial de son 
discours, l’un des plus substantiels 
qui aient jamais été faits en cette 
Chambre, dit-il. Il fait l’éloge de 
M. Gagnon, qu’il qualifie “l’un des

me nouvene pour i uu.ue ues eu.»- ,h?rn.me? “LnWp
d?,1"^e“f,r„avC„r.i.e: t les attaques dont il a été l’objet de

Saint-Hilaire. Il rappelle que le 
gouvernement libéral a encouragé 
le drainage; il .soutient que l’élec­
trification rurale par les coopéra­
tives d’électricité ne sera pas ef­
fective.

L’orateur loue aussi le gouverne­
ment Godbout de sa collaboration 
avec le pouvoir central. Le dé­
puté de Missisquoi parle ensuite en 
anglais au nom des électeurs de son 
district électoral qui sont nom­
breux.

M. Gosselin avait exprimé: ses 
craintes au sujet de la taxe de 
luxe, puisque des compagnies d’au­
tomobiles lui apprennent que les 
véhicules-moteurs seront affectés 
d’une nouvelle taxe provinciale de 
10% sur l’achat des autos. Ce se­
rait injuste, dit-il, car l’auto n’est 
plus un luxe mais une nécessité.

M. René Chaloult
Le député du comté de Québec Sfc 

réjouit du choix du premier tréso­
rier de langue française en la per­
sonne de M. Onésime Gagnon. Il se 
félicite aussi de l’initiative prise 
par M. Gagnon de donner la pré­
séance au français .sur les chèques 
bilingues du trésor. C’est un grand 
symbole.

M. Chaloult s’élève contre le cri 
de race lancé par M. Mathewson au 
sujet d’octois gouvernementaux ac­
cordés à la Commission scolaire 
protestante et à la Commission sco­
laire catholique de Montréal; ceux- 
ci équivalaient à $4.90 par tête tan­
dis que ceux-là étaient évalués à 
$10.34 par tète sous l’ancien gou­
vernement. Pourquoi s’offenser si 
c'est la vérité?

M. Chaloult compte que le nou­
veau trésorier complétera son geste 
en faveur du français en francisant 
les plaques d’automobiles; on lirait 
enfin un accent sur Québec, à la 
française.

Quant aux chiffres sur le bud-

Le "Star" et la "Presse"
Relevant la déclaration de M. Ma­

thewson à l’effet que tous les jpur- 
naux avaient été traités avec la mê­
me mesure de justice en ce qui con­
cerne la remise de l’impôt sur les 
profits des corporations, M. Beau- 
lieu dit que le total des remises, 
pour tous les journaux a été de 
$250,000, dont $81,200 au Montreal 
Star et $120,000 à la Presse. Les 
montants remis aux autres jour­
naux ont été minimes. L’ancien tré­
sorier n’a pas Je droit d’affirmer 
qu’il a donné justice égale à tous 
quand deux journaux seulement ont 
bénéficié d’une remise de $200,000 
et que le sblde de $50,000 se trou­
ve partagé entre tous les autres 
journaux de la province. C’est com­
me si on disait: moitié l’un, moitié 
l’autre, un lapin, un cheval.

Parlant de la taxe de vente, éta­
blie par l’ancien gouvernement, le 
ministre dit qu’elle pesait sur les 
pauvres gens et les familles nom­
breuses. Ce n’est pas une place où 
aller chercher l’argent. On taxait les 
petits et on se payait des éloges à 
$82,000 dans le Star. L’Union na­
tionale va abojir cette taxe.

M. Beaulieu parle ensuite de la 
dette. Il dit que de 1932 à 1930. 
alors que les libéraux étaient au 
pouvoir, la dette a passé de $60 à 
$160 millions. Et on ne payait rien 
pour le chômage. Pendant une pé­
riode correspondante, de 1936 à 
1939, l’Union nationale n’a augmen­
té la dette que de $97 millions, tout 
en prenant elle-même l’initiative de 
faire faire de grands travaux pour

gent nécessaire, sans imposer de 
nouveaux impôts pour mettre en 
action tout un plan de réformes so­
ciales avantageuses pour le pauvre. 
Ainsi l’étatisation de grandes mi­
nes, comme la Noranda, la mine 
Amulet et la Lamaque rapporterait 
au delà de $15 millions par an; la 
nationalisation de la National Bre­
weries et de la distillerie Melchers, 
environ 3 millions; celui des éta­
blissements dans la province de 
Ylmperial OU et de la British Ame­
rican OU, $5 millions; l’étatisation 
de l’industrie du papier, l’une des 
principales dans la province, rap­
porterait au budget une somme 
d’au moins $5 millions; plus de $3 
millions pourraient être encaissés 
du fair de la nationalisation de la 
Price Brothers et de la Consolida­
ted Paper; des monopoles comme la 
Dominion Textile et la Celanese, 
une fois nationalisés, rapporte­
raient plus de $10 millions à la 
province; ceci, sans parler des 
compagnies d’utilité publique, télé­
phone, électricité, etc.

Le représentant C.C.F. de Rouyn- 
Noranda fait ensuite une critique 
des prévisions budgétaires de cha­
que département.

M. Côté déplore la maigreur des 
budgets en ce qui regarde la colo­
nisation, les mines, les terres et fo­
rêts, etc. Au chapitre de l’instruc­
tion publique, il dit qu’ou devrait 
voir à ce que les instituteurs et ins­
titutrices reçoivent tout au moins 
$1,000 par année. Les fonctionnai­
res de la province devraient rece­
voir aussi le traitement auquel ils 
ont tous droit. Enfin, au ministère 
du travail, les sommes qu’on alloue 
à ce département si important sont
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ne. Durant
des gestes courageux, 
des fondations tellement .solides
que nous v.0>'0"sliaél',°!J|; iggèhamps $5». M. Chaloult note que les tréso- 
dè^atâUle le cour0nnement en . riers annoncent invariablement des 
grande partie de son oeuvre. _
” Hnnsevelt fut un croyant, un

aristocratefut
homme de coeur, un 
resté démocrate. Elevé dans la n 
chesse il s’en est .servi pour allé; 
ger les misères humaines. Elevé 
dins la science et le luxe, il 1 s a
fait servir au soulagement_ de jos
semblables. Car o„ sait que l'infir-
mite dont il était atteint l avau 
naturellement porté à se souvenir 
de ceux qui souffrent.

M. Duplessis se dit assuré de s 
faire l’interprète de tolîte, phl’rn' 
vince et des sentiments de la Cham 
W en déposant sur la tombe de 
Roosevelt le témoignage de sympa- Gueèède regrets ^tou tel a popu­
lation qu’il adresse a Mine Roose 
veil et au peuple américain. R pro­
mise anpuve par M. Godboul, i a 
imrnement de la Chambre en signe 
de deuil, pour le grand disparu qui 
fut aussi un grand chrétien.

attaques
la part de l’opposition libérale.

Il se porte aussi à la défense de 
M. Rosaire Courtois. On veut l’at­
teindre, dit-il, parce que c’est un 
Canadien français dont la compé­
tence en matière de comptabilité 
est reconnue jusqu’aux Etats-Unis. 
On lui reproche d’avoir dit que 
lorsque l’Union nationale a pris le 
pouvoir, l’ancien gouvernement 
avait dépensé ou engagé en 5 mois 
au delà de 80 millions sur un bud­
get de 92 millions. Mais l’ancien 
trésorier avait reproché à l’Union 
nationale, lui aussi, en 1940, d’a­
voir dépensé et engagé une certai­
ne partie du budget. Mais il s’auto­
risait des chiffres fournis par un 
comptable qu’il était allé chercher 
dans l’Alberta parce qu’il ne trou­
vait pas ceux du Québec assez com­
pétents. Le rapport avait été fait 
par M. Thompson. A-t-on jamais en­
tendu dire de M. Thompson qu’il 
avait prostitué sa profession? Nous 
ne l’avons pas dit et c’eût été in­
juste de le dire. Nous avons com­
battu les chiffres et nous avons 
dit qu’on avait donné de faux ren­
seignements à M. Thompson. Un 
comptable donne son opinion, tout' 
comme un médecin, un avocat ou 
un notaire .Pourquoi attaquer M. 
Courtois? On l’a attaqué personnel­
lement parce qu’on ne pouvait pas 
contredire les chiffres qu’il a cités. 
C’est un procédé indigne.

L’Union Nationale a pris le pou­
voir en septembre, alors que l’année 
financière était commencée depuis 
cinq mois. M. Courtois a analysé la 
situation, d’après les dépenses fai­
tes, les engagements pris, les som­
mes perçues et à percevoir. Et il en 
est venu à la conclusion que l’année 
se terminerait par un déficit de 9 
millions. Or, quand les livres ont été 
fermés sept mois après, on a cons­
taté que le déficit était presque sou 
pour sou conforme aux prévisions 
de M. Courtois.

M. Beaulieu dit que le budget de 
l’an dernier avait été préparé d'une 
façon malhonnête. On avait diminué 
fictivement les dépenses prévues, de 
façon à montrer un surplus à tout 
prix. C’est pourquoi l’Union Natio­
nale a dû arrêter bien des travaux, 
faute d'argent.

Le discours de l’ancien trésorier, 
poursuit le ministre, est le plus fai­
ble que nous ayons jamais entendu. 
Il a parlé pendant deux heures pour 
ne rien dire. Il reproche au discours 
sur le budget de contenir des demi- 
vérités. Nous allons en parler, des

lant rien donner de façon à affa­
mer les‘gens du Québec. Quand les 
pompiers ne viennent pas, on tâche 
d’éteindre le feu tout seul. Et 
l’Union nationale n’a pas imposé de 
taxe nouvelle, sauf l'augmentation 
de la taxe sur la gazoline, qui a été 
compensée dans une grande mesu­
re par la diminution du permis de 
conduire. Le gouvernement God­
bout, lui, a perçu des taxes addi­
tionnelles au rythme d’un million 
p-r semaine et il a laissé en quittant 
le pouvoir $55 millions de comptes 
non payés, sans compter $16 mil­
lions de debentures échues.

$299 millions
M. Beaulieu dit que cette année, 

la dette nette est de 299 millions.
Comme elle était de 160 millions en 
1936 et que l’administration God­
bout l’a augmentée de 40 millions, 
il faut en conclure que l’Union na­
tionale ne l’a augmentée que de 99 
millions. Les libéraux, eux, l’a­
vaient augmentée de cent millions 
dans la période correspondante 
avant 1936.

Qrv prétend avoir taxé pour 
payer les dettes de l’Union natio­
nale? Non seulement on ne les a 
pas payées, mais on a augmenté 
la dette de 40 millions. Et les libé­
raux ont perçu 416 millions de re- _____
venus, soit 236 millions de plus du budget de $100 millions propo- i Ê- 
que nous. Pour payer la dette de sé par l’Union nationale auquel ill?' 
l’Union nationale, intérêts et amor­
tissement, ça prenait 4 millions 
par année. Pourquoi élever les 
taxes de 40 à 50 millions pour pa­
yer 4 millions?

M. Beaulieu dit que le budget ac­
tuel n’est ni camouflé, ni compri­
mé. Il représente exactement le 
programme de l’année. Les mon­
tants votés par des lois spéciales 
ne sont inclus dans le budget qu’en 
autant que le prévoit le programme 
de l’année. Evidemment, si la guer­
re cessait et si la province avait 
subitement à faire face au chôma-

soins sociaux de notre population.
Le seul représentant C.C.F. à la 

Chambre termine son discours en 
disant que tout Canadien a cinq 
droits essentiels que lui reconnaît 
le programme de la C.C.F. et qui 
lui seront assurés par lui, lorsque 
son parti sera au pouvoir. Ce sont:

1) Le droit à du travail utile et 
à un salaire décent;

2) Le droit de gagner un revenu 
suffisant, pour se procurer une 
nourriture saine, des vêtements dé­
cents, un foyer hygiénique et des 
loisirs agréables;

3) Le droit à une bonne santé et 
à des soins médicaux adéquats;

4) Le droit à la protection con­
tre la maladie, la vieillesse, les ac­
cidents et le chômage;

5) Le droit à une éducation com­
plète.

M. Bienvenue
M. Valmore Bienvenue, député de 

Bellechasse, note qune l’Orateur 
précédent, M. David Côté, a au 
moins la franchise de ses opinions.

M. Bienvenue a l’intention de 
communiquer les impressions que 
lui a laissées la lecture du discours 
du budget qu’il appelle le “roman’’ 
de^ M. Onésime Gagnon, qui est en 
même temps un discours électoral, 
dit-il.

Le député de Bellechasse s’étonne
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nvariablement des 
surplus pendant que leurs adversai­
res les qualifient de déficits. Il est 
évident toutefois, que les taxes, les 
revenus, la dette et les dépenses ont 
subi depuis quelques années une 

l progression croissante.
M. Chaloult s’accorde sans peine 

avec M. Gagnon sur le fait que le 
dernier budget Mathewson a été dé­
foncé, comme tactique électorale, à 
la veille du scrutin général, tel que demi-vérités 
cela se produit traditionnellement.'
Les dépenses dépassent les prévi-1 
sions budgétaires.
avofr<l(lü" mi»6 1 Au lendemain des élections, l’an-
Onésimi» Cnnnnn6 dlsf>our® de cien trésorier a donné une déclara- 
Unesime Gagnon est 1 un des meil-1 tlon aux journaux pour dire qu’il

s qui aient été prononces en ; laissait $1,450,000 en banque. La 
î Lhambrc consacre la dernière réalité, c’est que le compte de ta

Chèques sons provision

leurs
cette ___PjifP___ _
partie de son discours à exposer la 
doctrine du Crédit social, parce que 
les créditistes sont nombreux dans 
la province et qu’il a reçu l’appui 
des créditistes dans son comté.

MM. Godbout, Mathewson 
Laurendeau et Chaloult

I e araiid disparu. ----
èt iît une figure mondiale, dit M. j propositions du Crédit social. 
Godbout, et sa personnalité était. Le crédit social fait passer l’in- 
èxmiise C’est un homme politique téret commun avant l’intérêt parti- 
mii s est élevé au-dessus des peh-1 euher II pose à la base de son svs-
tesses de la politiaue. 11 possédait ......  ......
une grande force de caractère. Ce 
fut aussi un homme de grande vi;
Gon et d’une culture étendue qui 
>ert d’exemple au reste du monde, 
i; était à la tête d'un grand peuple, 
nais d’un peuple jeune, dont les 
pensées étaient loin d’etre unifiées 
au début du présent conflit. Il a 
contribué plus que personne a for­
mer chez son peuple une ame com-
"m* Godbout s’incline devant sa 

mémoire et offre ses condoléances 
au peuple américain et a la famille
Hoosevelt. _ , „M. Mathewson, au nom des an­
glophones, exprime ses sympathies 
à l'adresse de 1 ambassadeur des 
Etals-Unis au Canada, M. kj>
Uherton. Ii fait l’eloge du grand 
disparu et- demande a Dieu qu i! 
i éçoive M. Roosevelt dans sa gloi-

U'm André Laurendeau exprime 
sa piofondk" émotion en face de la 
grande perîc que subit le In0"^e; 
lî loue en M. Roosevelt I homme de 
taracîèrc et I homme politique qu. 
savait se commander à lui-meme.
Il rend hommage .*:• sens /fuman:- 
laire du disparu et note quo sa voix 
manquera au prochain conseil des

province était soutiré de $1,176,000 
L’ancien trésorier ne peut pas réfu­
ter cela. Les livres parlent par eux- 
mêmes. Voilà donc une demi-vérité 
de $2,616,000. Non seulement on ne

M. Chaloult se propose d’énoncer laissait rien en banque, mais
la doctrine créditiste d’une façon 
objective, il ajoute qu’il croit à l’ur­
gence d’une réforme monétaire et 

M. Roosevelt,! qu’il accepte un grand nombre des

tème la réforme monétaire. Il pour­
suit ensuite l’objectif de la sécurité 
économique et de la liberté indi­
viduelle.

Les autres principes du crédit 
social sont les suivants: l’argent 
regie la production et le chômage, 
or 1 emission de l’argent a doublé 
depuis le début de la guerre. L’ar­
gent d'un pays doit augmenter avec 
I augmentation de sa production et 
avec l’augmentation de la popula­
tion. Dans le système actuel, eette 
augmentation de l’argent s’effectue 
par le moyen d'emprunts aux ban­
ques. qui, elles, monnayent le cré­
dit du pays. Cela entraîne une ex- 
pansion monétaire sous forme de

UAUfitift'

avait même fait des chèques sans 
fonds pour un million et demi.

L’ancien trésorier a dit dans sa 
déclaration que les bons du trésor 
ee chiffraient à $31 millions. La 
vérité, c’est qu’ils se chiffraient à 
835 millions. Voilà encore pour 
§4,-000,0Ü(i de demi-vérités. Il pré­
tendait laisser un surplus (le 7 mil­
lions, alors qu’il savait qeu près de 
7a% des revenus étaient encaissés, 
qu’il y avait une foule de comptes 
en souffrance et que le déficit était 
fatal. Le déficit a été de $8, à quoi 
il faut ajouter un million donné à 
la betteraverie de St-Hilaire et qui 
a été compté comme actif alors que 
la province n’en reverra jamais la 
couleur. Le déficit réel a été de 
$9.200,000.

M. Beaulieu signale de plus que 
le million versé par les employés ci­
vils comme contribution au fonds

ge, elle pourrait s’autoriser de ces 
lois spéciales pour parer à la situa­
tion. Il faut être prêt pour l’après- 
guerre.

On reproche à l’Union nationale 
d’avoir emprunté 217 millions de 
1936 à 1939. Qu’est-ce que 217 mil­
lions, comparativement aux 5 mil­
liards que les libéraux d’Ottawa 
dépensent chaque année pour la 
guerre? Ça fait 16 milliards qu’on 
dépense pour la guerre. La provin­
ce de Québec, qui paye le tiers des 
taxes fédérales, se trouve à payer 
de 5 à 6 milliards sur ce montant. 
Et l’on reproche à l’Union nationa­
le d’avoir emprunté quelques mil­
lions pour le crédit agricole, les 
pensions aux vieillards, etc. L’ar­
gent de l’Union nationale au moins, 
on le retrouve partout dans la pro­
vince de Québec.

M. Beaulieu termine en disant 
que l’expropriation de la Montreùl 
Power oblige l’Union nationale a 
assumer une dette qui est en réa­
lité une dette du régime liberal.

M. David Côté
Parlant sur le budget, M. David 

Côté, député C.C.F. de Rouyn-No- 
randa. félicite tout d’abord le tré­
sorier de la province pour la pre­
cision et la clarté de son expose 
soulignant toutefois que son dis­
cours différait de bien peu des dis­
cours de budget précédents. Il y de­
plore un conformisme par trop tra­
ditionnel ct déclare que même d un 
gouvernement au conservatisme 
bien connu, «n était en droit d at­
tendre d’un nouveau trésorier d un 
nouveau gouvernement l’expose de 
projets hardis pour le bénéfice des 
classes laborieuses, des ouvriers, 
des cultivateurs et du petit peuple 
en général. Il ajoute que dans e 
nouveau budget, loin d’annoncer 
de nouvelles réformes sociales, le 
gouvernement, sous le fallacieux 
prétexte de diminuer les dépenses, 
fait disparaître plusieurs réformes 
salutaires de l’ancien gouvernement 
libéral; c'est un recul plutôt qu un 
progrès. „

Le député C.C.F. de Rouyn-No- 
randa souligne ensuite que le gou­
vernement, se rendant compte que 
le peuple en a assez des impôts, 
devra nécessairement finir par 1 é- 
tatisation des grandes industries, 
mesure préconisée par la L-C-K 

M. Côté rite nombre d exemples 
pour démontrer qu'avec la nationa­
lisation de certaines grandes entre­
prises dans la province, le gouver­
nement de Québec aurait tout 1 ar-

Maurlce Chartré, C.A. 
A-E. Beauvais. C.A. 
E. Harry Knight, CA. 

;l i Gérard Marceau,C.A..... auquel il Luclen-P. Bélatr, C-A. laut ajouter $ou millions votes par j Jacques Angers, C A. 
des lois spéciales depuis le début ; de la présente session. , Raymond Portier,CA

M. Bienvenue se sert de l’A.B.C. i 
de l’Union nationale pour montrer 
une contradiction entre les chiffres 
alléyiés par la droite au sujet de la 
dette provinciale. L’Union nationa­
le n’a augmenté la dette provinciale 
que de $99 millions en trois ans, a 
dit M. Beaulieu; l’A.B.C. mentionne 
$97 millions, tandis que M. Onési­
me Gagnon, dans son discours de 
jeudi dernier parle de $65 millions.
Où est la vérité? se demande l’ora­
teur.

Si l’expropriation de la Montreal 
Light posait un “précédent dange­
reux’’, selon M. Gagnon dans son 
discours, pourquoi alors ne pas rap­
peler la loi de l’année dernière? M.
Bienvenue accuse ensuite l’Union 
nationale d’avoir suspendu les tra­
vaux de drainage après son acces­
sion au pouvoir l’automne dernier; 
il lui reproche de n’avoir rien ac­
cordé en augmentation aux em­
ployés civils. On a dénoncé l’en­
tente conclue avec Ottawa au sujet 
des taxes, pourtant M. Duplessis n’a 
pas agi pour mettre ses dénoncia­
tions à exécution.

M. Bienvenue reproche à M. Du­
plessis de dénoncer M. King mais 
de n’avoir aucun blâme à l’adresse 
de M. Bracken et de M. Coldwell, 
qui vont plus loin que le chef libé­
ral fédéral sur la question de la 
conscription.

M. Duplessis intervient pour dé­
clarer qu’il a dénoncé M. King, M.
Coldwell ainsi que la politique con­
servatrice. Nous sommes indépen­
dants de tous les partis politiques 
fédéraux; nous nous bornons à la 
politique provinciale; la politique 
de rouge à Québec et rouge à Otta- 
wa nous a été assez funeste qu’il ne 
faut pas recommencer cette attitu­
de, dit le premier ministre.

M. Bienvenue emploie le sarcas­
me et ses affirmations soulèvent 
de fréquentes interventions de la 
part de la droite.
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De la Faculté de Médecine de Parts
Maladies génitales endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires.

FRontenac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. £544
J.-A. MESSIER od

OPTOMETRISTE
Spécallté : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF & MESSIER 
1767 Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. av. Mont-Royal - FR. 1658

ASSURANCES

de pension a été dépensé jiour l’ad­
ministration de la province. On au- 

Hettos nue nous ra'* dû, dit-il, créer un fonds spé-
acquilter. Le crédit social condèm-j „ ,aV*C tces ‘’ont.''fib‘',.ions. Autre- 
ne celle méthode. Il finance la pro-''lif11 ’ c cst lln uqu>1 s aec.llnmJe 
duction du côté de la consomma- ! c l?<,ue année. Et il n y a rien de 
lion. Une partie seulement de cet i ,!r6vu po.ur re,;<'°"‘cr5' le paiement 
argent nouveau va sous forme de ' ?,es Penslons plus tard. Si l’on vou-

ipagnie 
^ 'Assurance sur h Vie

aSaubeoarbf
MONTREAL

NARCISSE nfJCHARMB.

Cartes d'Affaires
DACTYLOGRAPHES

M. Emile Vaillancourt
en route pour Cuba

L’envoyé extraordinaire et minis­
tre plénipotentiaire du Canada à 
Cuba, M. Emile Vaillancourt, a quit­
té Montréal, en automobile, hier.1 
afin d'aller occuper son premier: 
poste diplomatique.

11 était accompagné de sa femme 
et de sa fille Hélène, âgée de 16 an«.1 
Les voyageurs se rendront en au­
tomobile jusqu’à Miami où ils pren­
dront l’avion pour atteindre La Ha­
vane, siège de la Légation cana­
dienne à Cuba.

M. Vaillancourt inaugurera à Cu­
ba la Légation canadienne. Aupara­
vant. le Canada était représenté par 
M. J. L. Mutter, qui occupait les 
fonctions de Commissaire du Com­
merce. Ce dernier devient secré­
taire commercial de la Légation.

Réparations, location, 
ventes de dactylographes.
Machines à chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans.
Accessoires de bureau.

Canada Dactylographe Enrg.,
44 ouest, rue St-Iacques, Montreal 
Tél. HArbour 6968 R.-T. Aimand

MEUBLES

Acheter chez Marcotte,
C'est être dans la noie 
Du meuble en général 
C'est l'endroit Idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST (près Orléans) 

CH. 9628

dactylographes

•Royal — Remington
_ Underwood — L.
C. Smith — Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif. Protec­
teurs d» chèques, 
duplicateurs, calcu- 

.lateurs et machines 
additionner. Ven­

te et service, échan­
ge. location.

N. MARTINEAU & FILS
1019 roe BLEURY BE. 2313
1019 rue BLEURY BE. 2313

LAITERIE

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sui 

commande ainsi Que réparations.
Estimés gratuits sur demande.

3886 Henri Julien • PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES i

dividende direct à chaquê citoyen ! laR crçer aujourd hui un fonds spe- 
Au lieu d’une taxe de vente, l’Al- i cla'’.11 .fal,?.r‘u*, «mpninter parce 

bertn, par exemple, accorde une j,,uc ,out a été dépensé depuis trois 
prime mensuelle à tous ceux qui an|*s ... . . ,
achètent de préférence des mar- ! , 'on tient compte du fait que
cbandiscs de la province. On éta-1 e. Rpuvernement libéral dépensait 
blit des succursales du trésor pro- ainsi chaque année les contribu
vineial lesquelles, sur dépôt de tel­
le somme d’argent, ouvrent aux ci­
toyens un crédit correspondant. Le

mïusuel wt établi sur It crév^ rèçis

lions des fonctionnaires, poursuit 
le ministre du Commerce, on voit 
qu'il n'y a jamais eu de surplus

Atelier rie construction de machines et de réparations — services «’ingénieur» Atelier de ^“JrSJJ^teuri - Atelier de pations et de souduie - 
K Fonderie de fonte et de bronze.

L'alelior le plus considérable el le plus complet du genre au Canada.

970 à 986 rue de Bullion
Montréal

Téléphone :
* PLateau 9641

CH. 6988-2585 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie ranadlenne-francalse 
B. PATENAUDE, propriétaire.

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOULEVARD ST-l.AURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadre» — Miroir» 
Réparations de cadra» et miroirs 

LAnc. 2264

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et ré­
parations de mo­
teurs, générateur», 

transformateurs, 
radios.

6350 PAPINEAU 
----- AM. 2141

Geo. DAIGNEAULT, Ltee

HOTEL PUZÂ
Cuisine recherchée 

JFin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Ploce Jacques-Cartier 
MA. 9331
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Notre délésation à 
San-Francisco

Il faudra que cette mission en soit 
une de paix, dit le sénateur John 
H. Farris

i Ottawa, 14 (D.N.C.) — Voici les 
principaux points du discours pro­
noncé au Sénat, mercredi après- 
midi, par le sénateur John-VV. Far- 
ris, au cours du débat sur la réso­
lution du gouvernement King ap­
prouvait la participation du Cana­
da à la conférence de San-Francis­
co.^

En commençant son discours, le 
sénateur Farris déclare qu’à son 
avis, il ne s’agit pas simplement 
d’adopter la résolution, car cela ne 
fait aucun doute, mais surtout d’ex­
primer sur le sujet de l’organisa­
tion internationale de la paix des 
opinions qui soient propres à éclai­
rer et à guider les membres de la 
délégation canadienne à San-Fran- 
eisco. Il annonce que, dans ce but, 
il( essaiera d’abord de définir l’état 
d’esprit dans lequel il convient d'a­
border le sujet; il étudiera ensuite 
les propositions de Dumbarton 
Oaks, pour en venir à des considé­
rations d’ordre pratique sur la fa­
çon d’appliquer ces propositions.

Les grands discours sur les 
idéaux élevés, si éloquents soient- 
ils, ne nous protégeront jamais cen­
tre un agresseur, dit M. Farris, si 
ces discours sont notre seule pro­
tection. Il ne faut donc pas que 
l’approbation qui sera donnée à la 
résolution provienne des lèvres seu­
lement.

L’une des chances que nous 
avons actuellement de voir l’avène­
ment d’une paix'durable provient, 
selon lui, du fait que l’humanité se 
rend maintenant compte, comme ja­
mais elle ne l’a fait auparavant, des 
conséquences terribles que pourrait 
avoir une autre guerre, à cause de 
la destruction complète dont la ci­
vilisation serait menacée par les 
effroyables engins de mort que la 
science peut aujourd’hui produire.

Il est vrai, admet M. Farris, que 
le projet d’unir toutes les nations 
du monde dans un effort commun 
pour établir une paix durable ne 
laisse pas d’être ambitieux. Pour 
qu’un tel projet soit réalisable, il 
faut que la mission qui se rendra 
à San-Francisco en soit une de 
paix, qu’elle discute, agisse et es­
père en songeant constamment à la 
paix pour l’amour de la paix. En 
d’autres termes, le désir de paix 
doit primer toute autre considéra­
tion telle que celle de la représen­
tation au sein des organismes in­
ternationaux, des engagements à 
prendre ou à ne pas prendre, etc.

U faut aborder le problème sous 
l’angle du réalisme et les plans qui 
seront élaborés devront pouvoir 
survivre à l’enthousiasme du pre­
mier moment. La paix ne sera éta­
blie d’une façon durable que si les ' 
nations amies de la paix son* assez 
puissantes et déterminées pour pré­
venir les guerres, et cela ne sera 
possible que par le maintien d’une 
force organisée et proprement diri­
gée.

Le sénateur Farris aimerait à 
voir les grandes puissances signer 
un traité par lequel elles s’engage­
raient à garder la paix et à suppri­
mer l’agression. La période de 
fausse paix, de HWl à 1939, a fait 
manquer son but à un désir exces­
sif de paix, parce que la théorie de 
“la^ paix à tout prix” ne pouvait 
qu’entraîner la guerre. Si nous 
voulons la paix, nous devrons être 
pratiques, réalistes et forts.

Le serait faire fausse route, sc­
ion le sénateur Farris, que d’atten­
dre que l’humanité se soit réfor­
mée ou que les questions de fron­
tières soient toutes résolues en Eu­
rope pour chercher à établir un or­
ganisme de paix. Le serait procé­
der à rebours. 11 faut au contraire 
essayer d’établir une paix qui cn- 
traincra ces réformes et qui pré­
parera à la vie démocratique les 
nations qui ne connaissent pas la 
véritable démocratie et qui n’y sont 
pas préparées. Lar ce serait igno­
rer la réalité que de prendre un 
conglomérat de nations et d’espérer 
les grouper en .une union démocra­
tique.

Le sénateur de Vancouver ne 
tient pas plus que cela à voir un 
plus grand nombre de petites na­
tions entrer au Lonseil de la 'sécu­
rité, car ce sont toujours les petits 
qui commencent les querelles. Pour 
lui, le rôle des Canadiens devrait 
consister principalement à contri­
buer à la bonne entente du Com­
monwealth britannique avec les 
Etats-Unis et la Itussic, car ces 
deux pays ont intérêt à ce que l’Em­
pire britannique soit fort plutôt que 
faible.

Pertes du C.A.R.C

Ottawa, 13—Le quartier général 
de l’aviation militaire canadienne 
communique sa dernière liste offi­
cielle des morts, blessés et dispa­
rus. On y remarque;

Tué en service actif: Le sergent 
de section John Clctus Dajé, fils 
de Mme M.-A.-G. Mallette, 50, ave. 
Caroline, Ottawa. Ont.

Disparu en service actif: Le sous- 
officier breveté John Alexander 
Henry Larson, époux de Mme J. A. 
H. Larson, 3448. rue Duquesne, à 
Montréal.

Dangereuse nient malade: L’avia­
teur chef Wylie Thornton Taylor, 
fils île Mme Louis Foiling, 2353, 
ave. Ueaconsfield. Montréal.

Tué en service actif au Canada: 
Le lieutenant de section Robert- 
Hyacinthe ERard, époux de Mme 
R.-H. Ellurd, 257 ave. Dunn, To­
ronto.

Deux ouvrages dr la 
princesse Bibesco
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SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Les dons de sang 
à U Croix-Rouge

Un total de 1,008,935, dans tout le
pays — Rapport des unités mobiles

En 1944, un total de 137,093 dons 
de sang furent prélevés dans les cli­
niques de la Croix-Rouge, dans tou­
te la province de Québec. Le total 
reçu dans toutes les cliniques du 
Canada s’élève à 1,008,935, d’après 
des statistiques émises par le siège 
social de la Croix-Rouge canadien­
ne. à Toronto.

En étudiant des statistiques, on 
note "que la première clinique de 
donneurs de sang fut établie, dans 
la province de Québec, au mois de 
novembre 1941, et que depuis cette 
date, un total de 225,531 dons de 
sang ont été prélevés dans la pro­
vince. Le grand total, dans tout le 
pays, depuis l’ouverture de la pre­
mière clinique, se chiffre par 1,- 
795,028.

“Bien que l’on apprécie à sa juste 
valeur ces belles statistiques, on fait 
remarquer que malgré les brillants 
succès remportés à l’heure actuelle, 
par les armées alliées sur les fronts 
de guerre en Europe, on a encore 
un grand besoin d’approvisionne­
ment de plasma sanguin”, déclarait 
un porte-parole de la clinique de la 
Croix-Rouge, à Montréal.

“Le magnifique effort fourni par 
les citoyens de Montréal, hommes et 
femmes; et par ceux ou celles de 
toute la province, dans toutes les 
cliniques de la Croix-Rouge, a per­
mis, sans aucun doute, de sauver 
plusieurs vies humaines, mais nous 
devons nous rappeler que même si 
les hostilités en Europe se termi­
naient immédiatement, il ne fau­
drait nas croire que la Croix-Rouge 
canadienne n’aurait plus besoin 
de plasma sanguin”, ajoutait-il. 
“Nous aurons encore besoin, dit-il, 
d’importantes quantités de plasma 
sanguin pour les transfusions dans 
les hôpitaux, tout spécialement pour 
les cas d’amputation et ceux de 
chirurgie plastique.

“On ne peut prévoir, à l’heure 
actuelle, quels seront les besoins 
des forces alliées, sur les champs de 
bataille du Pacifique, mais il faut 
que la Croix-Rouge soit prête a pa- 
rér à toutes éventualités”.

Voici quelques chiffres sur les 
activités des différents centres de 
donneurs de sang, dans ta provin­
ce de Québec, en 1944: (le chiffre 
entre parenthèses indique le total 
depuis l’ouverture de la clinique):

Clinique de Montréal, 62,658 
((117,974); usines Angus, 1,445 
(4,655); Lachine, 4,649 (8,634);
Rosemont, 4.234 ((4,65); usine de 
la I). I. L. à Verdun 3,703 (3,731); 
usine de Montréal, 1,018 (1,018); 
usines Chcrrier, 3.850 (3,850); usi­
nes Bouchard (1,078 (1,078); ville 
de Québec 10.387 ((22,390); Sha- 
winigan, 3.397. (7,671); Shcrbroo-; 
kP 4,216 (5,987); Sorel 2,197 <2,-! 
816); Trois-Rivières, 2,696 (2,969); 
Verdun, 87 (103).

Voici maintenant le rapport com­
plet des unités mobiles de Mont­
réal, de Québec, de Shawinigan et 
de Sherbrooke, pour les dons de 
sang prélevés en 1944:

Clinique mobile de Montréal: 
Reauharnois, 640; Bedford, 295; 
Bell Telephone. 463; Canada Car & 
Munitions, 299; Canada Packers, 
207; Canada Strip Mill Co., 185; 
ChambJy, 238; Cowansville, 525; 
Dominion Rubber. 217; Dominion 
Textiles, 154; Drummondville, 869 
(1,032); camp de Farnham, 777 
((1,121); Ville de Farnham, 112; 
Granby. 853 (1,191); Hemmingford, 
117; How'ick. 774; Hudson, 340; 
Huntingdon. 551; Kilniar, 187; 
Mlcin Mfg Co. 169; Knowlton, 461; 
Lacadie. 75; Laehute et Browns- 
burg, 769 (1,018); dépôt de l’or­
donnance. à Longue-Pointe 2,504 
(2.623); camp de Longueuil, 799; 
collège Macdonald, 248; McMaster- 
ville, 85; Baraques Motordrome, 
445; Nitro, Valleyfield, 212; Noor- 
duyn, 1,071 (1,071); Ornistown 704; 
Plattsburg. N.Y. 2,008; Pointe Clai­
re. 296; R.G.A. Victor, 615; Shell 
Oil, 144; St-Jérômc, 332; Saint- 
Jean. 1,169; Pénitencier, de Saint- 
Vincent de Paul, 1,451; Valleyfield, 
648; Vickers, à aCrtierville, 2,043; 
Waterloo, Y.M.H.A. 107; total pour 
la clinique mobile de Montréal. 
24,440.

Clinique mobile de Québec; An­
cienne Lnrettr 118; Beaupré, 74; 
Breakyville, 121; Donnacona, 104; 
camp de Lauzon, 212; Lévis, 050; 
camp de Montmagny. 764; (2.687); 
Portneuf, 52; St-Raphaël, comté de 
Bellechassc 81; St-Augustin, 52; St- 
Raymond, 60; Thetford-les-Mines, 
105; camp dp Valcartier, 887; total 
pour la clinique mobile de Québec: 
3,280.

Clinique mobile de Shawinigan: 
La Gabelle, 26; La Tuque, 567; 
Loulseville, 43; St-Tite, 10; total de 
la clinique mobile de Shawinigan,
646.

Clinique mobile de Sherbrooke: 
Asbestos, 391; Ayers Cliff 163; Bee­
be, 295; Coaticook 282; East Angus 
202; Lac Mégantic, 121; Magog, 
324; Richmond. 214; clinique spé­
ciale de Tarmée (camp d’entraîne­
ment de Sherbrooke), 117; total de 
la clinique mobile de Sherbrooke, 
3,112.

La "Se 
de I //

marne 
a jeunesse

Du 28 ovril au 5 mai — Appui des 
divers groupements de jeunes

La propriété familiale
Débats publics sur ce sujet, durant 

la "semaine nationale" de la J.I.C.

Du 15 au 22 avril prochain, dans 
toutes les villes de la Province, 
tous les soirs seront occupés pai­
lles manifestations organisées par 
les jeunes de la J.I.C. et de la .1.1. 
C.F. (Jeunesse Indépendante Catho­
lique), autour du thème de la Pro­
priété familiale. S’il est une idée

Les divers groupements de jeunes 
qui ont uni leurs efforts afin de 
faire observer comme il convient
la semaine de la jeunesse qui sera , ... , - - -
célébrée à Montréal, du 28 avril au 9U ,l cst ,important d inculquer aux 
5 mai prochain, appuient le projet .uen celle-là. Kllc sup-
de commémorer par des initiatives 
civiques ies hauts faits d’armes de 
nos soldats, marins et aviateurs 
pendant la présente guerre. Ces ini­
tiatives consisteraient à créer de 
nouveaux terrains de jeux, des pis­
cines et des bibliothèques auxquel­
les auraient accès aussi bien les en­
fants que les adultes. Cette façon 
de commémorer les événements de 
cette guerre remplacerait l’érection 
de monuments en pierre ou de pla­
ques de bronze. Telle est en subs­
tance la déclaration faite ces jours 
derniers par M. Glcn Mackay, por­
te-parole attitré des comités réunis 
qui ont assumé la tâche d’organiser 
la semâine de la jeunesse.

Trois de ces groupements ont 
déjà approuvé les recommandations 
resultant d’une enquête conduite 
sur les modes d’amusements qui 
existent dans la ville. Ce sont ta 
Ligue de la Jeunesse féminine, The 
Junior League of Montreal et The 
Jewish Junior Welfare League.

Le Youth Bureau, agissant de 
concert avec te Bureau de la jeu­
nesse dans l’organisation de la se­
maine de la jeunesse, souligne que 
la cité ne possède présentement que 
cinq vastes terrains d’amusements 
quand il en faudrait 50; qu’il n’y a 
qu’une plage mais pas une seule 
piscine municipale à ciel ouvert, 
quand il en faudrait cinquante. 11 
y a par ailleurs moins de soixante 
terrains de jeux municipaux; ce­
pendant, conformément aux plans 
établis, on se propose de les aug­
menter de dix par année jusqu’à 
concurrence de 150.

Le besoin se fait également sen­
tir de terrains de tennis, de ter­
rains de golf et de baseball .de cen­
tres sociaux, pour que la jeunesse 
de Montréal, qui est l’avenir du 
pays, soit saine, courageuse, et que 
les jeunes deviennent de bons ci­
toyens. C’est pourquoi on a adop­
te comme devise: “L’avenir est à la 
jeunesse”.

pose, chez ceux qui veulent la réa­
liser, la pratique de réelles vertus, 
telles que la prévoyance, l’écono­
mie, l’esprit de sacrifice et d’ini­
tiative.

Comme démonstration concrète 
de ces qualités nécessaires au foyer, 
un grand débat public aura lieu à 
l’Université de Montréal, le jeudi 19 
avril, sous le titre: Esclave ou Rei­
ne. Les débattants seront, d’un cô­
té, Mlle Jacqueline Couillard et M.
Jean Goulet, de l’autre, M. et Mme 
Robcrval Paradis; Mgr Albert Va­
lois, v.g., sera le président d’hou- 
iieur.

A Sherbrooke la J.I.C. prépare 
aussi pour le 16 avril, un débat 
ayant pour sujet: Le Ronheur au 
Louer.

A Saint-Jean, un autre déliât por­
tera le titre très bien trouvé pour, 
la circonstance: Villa Mon Rêve ou j guc y compris); autres achigans, 16

La saison de la pêche
Ehe s'ouvrira le dimanche 15 avril

Dimanche prochain, 15 avril, 
s’ouvrira dans notre province ta sai­
son de pêche.

M. L.-A .Barbeau, inspecteur en 
chef des gardes-chasse et pèche 
pour le district de Montréal, qui 
s’étend de Montréal jusqu’au delà 
des limites de Mont-Laurier, a don­
né des renseignements sur les règle­
ments qui régiront la pêche.

Ces règlements, explique M. Bar­
beau, diffèrent suivant les régions 
où on a jugé nécessaire de protéger 
tes pêcheurs eux-mêmes contre le 
jeu prohibé de réfractaires à la loi 
que nos inspecteurs surveilleront 
d’ailleurs, cette année, plus étroite­
ment que jamais auparavant.

Voici tes dates où les diverses ca­
tegories de poissons pourront être 
pêchées à partir de dimanche jiro- 
chain, le 15 avril: saumon: du 1er 
mai au 31 août; saumon de lac. 1er 
mai au 30 septembre; saumon Seba- 
go, 1er mai au 30 septembre ; o lann- 
niche, truite brune, 1er niai au 30 
septembre; truite arc-en-ciel, 16 juin 
au 30 septembre; truite mouchetée, 
1er mai au 30 septembre; truite rou­
ge du Québec, truite grise (ou tou- 
ladi), 1er mai au 30 septembre; 
achigans noirs, 16 juin au 15 octo­
bre (de Carillon au lac Ténuscamin-
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Amicale Saint-François- 
Xavier

juin au 15 octobre; doré, 10 mai au 
15 novembre; doré (baie Missisquoj 
et au nord du 47e° de latitude); 15 
mat au 15 avril; maskinongé, 16 juin 
au 15 octobre; brochet, saison ou­
verte sans restriction; cpcrlan. 1er 
juillet au 31 mars.

M. Barbeau fait pari dos principa­
les restrictions imposées par 1rs lois 
de pêche en vigueur dans notic pro­
vince. Il est ainsi évidemment pro-

Le 29 avril prochain, l’Associa­
tion amicale des anciens élèves de 
l’académie Saint-François-Xavier 
fêtera le dixième anniversaire de sa , 
fondation. A cette occasion tousj*u|,e de pécher sans permis et les 
les anciens sont invités à venir; intéresses doivent miiphr eetlc for- 
passcr une journée à leur Alma Ma-j av.a”l„<0 s i*v,cn;,s!„ e
ter. bord de nos lacs ou de nos rivières 

i Les inspecteurs sous les ordres deLe programme suivant sera exè-' vf "’’‘Paveurs sous .es oro.es ne
enté: dix heures, messe dans la M- Ba,'b™u fc,r°nya

i.. u i jMinais, dit celui-ci» mix braconniers»e * rtAnAr«»i * ocur* I,1 il*» as'j à ceux qui pollueront les eaux pour 
.semblée générale annuelle avec|tIcs fins industrielles ou autres ou 
i lections, midi h ente, pbotogra- feronj obstruction au passage des 
plue; h., banquet a 1 académie; 3, pnjssonSi (|e quelque façon que ce 
h., surprises récréatives; 4 h. 4,). soj^ ce qU{ nuirait à l'industrie de
bénédiction du Saint-Sacrement 
dans la chapelle de l’académie; 
procurez-vous dès aujourd’hui vo­
tre billet de banquet. Adressez- 
vous au secrétaire, CH 2823. Ce 
communiqué tient lieu d’invitatiifn.

la pèche chez nous.

Militaires canadiens 
arrivés hier

Permis de liqueurs 
suspendus

Toronto. 13 (CP.) — Le bureau 
ne contrôle des liqueurs de l’Onta­
rio a suspendu, hier, les permis <1«' 
vente de bière et vin de deux hô­
tels: Tliôlel Saint-Laurent de Corn- 
waH, pour vente à des mineurs, et 
a l’Alexandra, rue Queen ouest, To­
ronto, pour administration défec­
tueuse. '

Arrivée des premières 
asperges

Un panier d’asperges d’une ra­
pacité de six pintes arrivé hier de
Jordon, Ont., dans un fourgon des nant Georges-Henri Gagnon, fi

Canadien National, M. M. Gagnon, 3937 rue Lanouettc,messageries du 
a donné lieu à des enchères ani 
niées de la part des marchands de 
Montréal. C’était le premier envoi 
de ces légumes cette année et il 
était un mois en avance sur la sai­
son. Ces asperges ont été récoltées 
dans la péninsule de Niagara ou 
Ton rapporte que ies cerisiers sont 

.déjà en fleurs.

Deux autres convois militaires 
sont arrivés hier après-midi, à Jn 
gare Bonaveniure, ramenant au 
foyer 235 militaires de tous les ré­
giments, et de tous les fronts sur 
lesquels les troupes canadiennes ont 
vaillamment combattu l’ennemi, 

Parmi eux se trouvait le lirule-
fils de

Verdun.
Un autre officier canadien blessé 

sur le sol français est revenu à son 
foyer hier. Il s’agit du lieutenant 
Armand Tremblay, des Fusiliers 
Mont-Royal. 11 fut blessé deux fois; 
la première, à St-André sur Orne, la 
seconde à Caen. Son frère, le major 
Edouard Tremblay du 4e corps

d’artillerie de campagne est décoré i 
pour bravoure de la D.S.O. (Ordre 
du service distingué) et de la Croix 
de Pologne.• ^ _
Semaine consacrée

à l'Amérique latine
L’Union des Latins d’Amérique 

célèbre celle année son cinquième 
anniversaire de fondation. Elle or­
ganise a cette occasion une Semaine 
entièrement consacrée à 'l’Amérique 
’•■dine. Ces assises commenceront 
hindi soir par un dîner qui aura 
lieu au Cercle Universitaire de 
Montréal à 7 heures précises.

Le premier ministre de la pro­
vince, M. Maurice Duplessis, assis­
tera à ce dîner et y portera la pa­
role. Les aulies invités d’honneur 
seront le ministre du Commerce et 
de l'Industrie et le secrétaire de la 
province ainsi que tous les consuls 
généraux et consuls des pays de 
l'Amérique latine à Montréal. Ce 
sera un hommage des Latins du Ca­
nada aux Latins des pays du sud.
, Le mardi soir sera consacré à 

TAtnérique hispanique; les confé­
renciers seront M. le Dr Ls-P. Hé­
bert, consul du (îautenlala, et Mme 
Manolila del Vayo. Quelques mots 
seront également adressés à l'assis­
tance par les consuls hisp ulo-amê- 
rieains qui seront les invités •l’hon­
neur ce soir-là. Le mercredi soir 
sera consacré à l’Amérique portu­
gaise et le consul du Brésil à Mont­
réal y parlera. Le jeudi soir sera 
consacré à l’Amérique française. M. 
Auguste Viatte, professeur à TT ni* 
ver si té Laval de Québec, y pronon­
cera une conférence sur la France 
en Amérique. Le consul d'Haïti. M. 
Jules Lcgault, le remerciera el par­
lera de la petite république de lan­
gue française des Antilles. Ces trois 
manifestations se dérouleront dans 
le grand amphithéâtre de l'Ecole 
technique et on v présentera chaque 
soir des films Inédits sur l’Améri­
que latine.

Le vendredi, les membres auront 
le plaisir d’entendre de la musiinie 
latino-américaine dans la salle H’4 
de l’Université.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est. rue No- 
•re-Dame, Montréal.

La pasteurisation du lait 
à Outremont

M. Owen Callary. candidat à l'é­
chevinage dans Outremont, a décla­
ré que le règlement imposant la 
pasteurisation du lait dans Outre- 
mont ^ est parfaitement justifié et 
que l’on aurait tort de songer a 
rappeler ce règlement.

.M. Callary a tenu ainsi à répon­
dre a son adversaire, M. Henri 
Grou, qui a tou joui s été un adver­
saire déterminé de la pasteurisa- 
lion obligatoire du lait. M. Callary 
rappelle qu’un grand nombre de 
municipalités de la province ont 
adopté une attitude semblable à 
celle d'Outremont et que te taux de 
lu mortalité infantile a considéra­
blement diminué depuis-que la pra­
tique île la pasteurisation s’est gé- 

I néraliséc. M. Callary ajoute que 
I dans I intérêt même de ses conci*
I toyens il ne saurai* se prononcer 
| contre la pastcurisalion obligatoire.

i Six morts dans cet incendia
! Des Moines, lowa, 13 (A. P.) — 

ï.e nombre des morts dans Titicou* 
jilie et l’explosion a lu Super F’ro- 
j l'ucls Company est monté à six 
I tuer, avec la mort de Murray Hit- 
j chins, 30 ans un des fils du nro- 
I pneluirc de celte usine,
! Cinq personnes font mortes dans 

es flammes qui ont détruit cet édi­
fice apres une explosion de sub- 
siances chimiques. Une seule des 
personnes qui étaient à l'intérieur 
de I edifice a échappé-à la mort ou 
aux blessures.

Pour adultes

Joseph Fouché
par Stefan ZWEIG 

Traduit de l'allemand pat 
A. Hella et O. Bournac 

Volume de 310 pages 
Au comptoir $2.00 
Par la poste $2.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

L’IMPERIAL TOBACCO COMPANY INAUGURE SON CHAPITRE “QUART DE SIÈCLE V

psiI

M. J. Laliberté
réélu président

Québec, 13. — M. .Tosaphat Lali­
berté. de Saint-Henri de Lévis, a 
été réélu président du Syndicat des 
éjeveurs du distriet de Québec, au 
Cours de l’assemblée générale an­
nuelle des membres tenue à Thôtet 
Victoria. A la vice-présidence on a 
également réélu le R. F. Firmin, tan­
dis que Je secrétariat a de nouveau 
été confié à M. R.-P, Sabourin. Les 
autres directeurs élus sont: A. San- 
façon, A. Couture, A. Rnureau. Alex. 
Fournier, L. Bernier, C. Bédard, J. 
Valain et H. Chabot.

Après l’adoption du rapport pré­
senté par M. Sabourin. les éleveurs 
ont passé à l’étude de leurs problè­
mes. Au nombre des activité* au 
programme pour l’année, on a re­
mis à l’affiche le concours de re­
gistre des troupeaux inauguré Tan 
passé et qui a remporte un beau 
succès. De même, le concours de 
l’exposition auquel sont appelés à 
participer tous les exposants du 
district à la foire provinciale, sera 
maintenu cette année encore.

P* -'"Tjÿï
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"Quart do TafoiTr8 d® l’'mpBrial TobaCf:0 Com',a'* lui ont assisté au premier dinar annuel du Chapitre'
F°P f LO?» A R Th £ 1 Ear,e Sr,n',rd'[,rfisident- *“ * 'a «'honneur « trouvaient MM.
F. P. L. Lane A. B. Bradsher, E. C. Wood, vice-pré*identa; W. B. Tingle, J. M. O'Brien, J. T. R. Steeve? J. H. Van 
Sickels, L. b. Skelton, directeur» et D.C. Patterson, un ancien président
.nrieLn.Uôm^T.t',HÔ8n(PH * mar(,uanta d*,a r6union' “,ut lorat'u* M- Spafford présenta des oadaau. i quatr. dea pfu. 
anc ens «"iplcvés, dont d.u» aoeurs. Les quatre, qui ont accumulé un record de 188 année, au eervie. do la compagnie
^treToltTu^Mc^' û‘^4droi‘a: Alhért Cabana, Mlle Marie-Jeanne Poitras, M. Spaftord,

264 employés comptant plus 
de 25 années de service

Comme témoignage d’estime et 
d’appréciation de la part de la Com­
pagnie, l’on a offert, à 264 employés 
de 1 Imperial Tobacco Company of 
Canada, Limited des montres en or 
solide ou des plateaux en argent 
au dîner annuel offert par la firme 
à l occasion de l’inauguration de son 
Chapitre “Quart de Siècle”, à Mont­
réal, le jeudi 5 avril. Plusieurs de ceux 
qui étaient présenta appartenaient 
à des succursales s’échelonnant de 
Halifax à Vancouver, deux des em­
ployés ayant un record de plus de 
60 ans de sendees. *

Le président Earle Spafford prési­
dait et, après avoir reçu le premier 
radeau "Quart de Siècle”, dit com­
bien il appréciait la loyauté des em­
ployés et fit une allusion touahanle 
aux 490 employés de la Compagnie

en service actif, dont douze sont 
morts. L’on paya un tribut d'hom­
mage à ceux-ci et aux membres du 
Chapitre décédés depuis sa fonda­
tion. M. Spafford présenta alors des 
cadeaux aux directeurs suivants, 
qualifiés pnr la durée de leurs ser­
vices comme membres du Chapitre: 
F. P. L. Lane, vice-président, W. B. 
Tingle, J. M. O’Brien, J. T. R, 
Steeves, J. H. Van Sickels et L. F. 
Skelton. En plus des montres ou des 
plateaux, on distribua k chaque 
membre un certificat enluminé et 
les directeurs félicitèrent indivi­
duellement chaque récipiendaire.

M. René Phancuf exprima les re­
merciements des employés. La mu­
sique fut fournie par l’orchestre 
Agostini.

CEUX QUI ONT ÉTÉ FAITS MEMBRES DU CHAPITRE SONT:

, O’Neil], E. E. rastonffu&y, N. C. Cameron*
0. F. GararfJ, T. Marlin, T. Townsend, 1». 
Hailey, J. lî. Ritphie. K. J. Allmftn, J. Y ou fl*. 
Cha*. H. Fay, T. H. Garmde, II. T. Aeott,
F. H. Ch(*t*TA. F. Stoko», F. K. Itobertflon, 
Cbaa. Adkin, W. II. Hayward. J. H. Prévost, 
T. Halbert, Mme M. E. Melluiay. R. R..Gray,
G. Mercier, J. I. Hell i veau, W. Ht-Oermain* 
VV. H. Taylor, F. J. Wilcox, II. H orwell, H. 
Laforaat, F. A. Johnson, O. A. McDuff, E. R. 
Bailey, E. Thomas, J. E. Kymer, Mme H. 
O UeUîy, W. E. J. Williams, C. R. Raws on, 
R. T. Fitchett. E. F. Currie, K. E. Winter, H# 
Bernard, Geo. W. Shaver, J. A. Benoit, E. 
Shiitcliff, P. Townsend, W. Walker. P. J: 
Feeney. A. R. Marshall. F. W. Towler, V; 
Claridge, C. A. Charlebois, E. Héroux, G. Ai 
Douglas, R. 8. Robertaon, A. Regimbai, L. P, 
Lachaîn*. J. A. Mulberry, A. McKeown, W. Ai 
Murphy, J. B. Culcheth, R. Labcile, F. W; 
Gilbert. E. Prévost, M. Cohen, J. D. Calla­
ghan. R. Brabant. Mlle R. Vaillant. E. La- 
londe, E. F. Erzinger, L. A. McMaan, R. A; 
Camming. H. A. Fauré, R. T-ord. R. J. Platt, 
J. E. Croteau, J. A. CourHUt, C. Satiriol, 
R. P. Richardson, J. E. Ft-Cjrr, J. Marien.
1. H. Hciman, Jfcll* M. K. O’Brien, E. E. 
Fenn, G. McCtoImb, A. Rawaon, J. A. Dauia* 
A. Briaeboia.

Earle Spafford, président, F. P. L. Lane, vies- 
préeident, W. B. Tingle. J. M. O Brien, J. T. 
R. Steeves, J. H. Van Sickels, L. F. Hkelton, 
directeurs, J. A. Gravel, Mlle Roae Burgeee, 
D. Lachapelle, P. Forget, J. G. Murray. F. O. 
Stroulger, C. Goyette, M lie Eugénie (rameau. 
A. Limogea, P. A. Delorme, 0. Lamarre» E. 
Gamache. Mlle Gabrielle Oareau, J. Miniatia, 
A. Champagne, IL Lortie, E. Chayer, Mlle 
Era Gauthier, W. J. McDuff, Z. Frenetic, 
J. E. Proulx, Mlle Bernadette Chrétien, A. T. 
Barbeau, J. A. Stewart, W. Young. D. Mé­
nard, Mlle Marie J. Poitras. J. MeCool, V. 
Payer, M lie Eva M an tha ..LE, Lajoie, J. A. N. 
Vende!te. J. Lanthier, Mlle Béatrice Emond, 
J. A. Boucher, A. Duireene, H. Godin, Mlle 
Angélina Ritchot? J. A. Bélair, A. Cardinal, 
A. Ar-elin, Mlle Camille I/eblanc, J. H. D. 
Montbleau. M. L. Hyman, A. G. Kennedy, 
Mlle Maria Doré, T. Bouequet., W, V. God- 
rnil, V. Ménard, Mlle Hermine Martin, H. F. 
Lecornpte, E. E. Ducharme, O. Dalpé, A. Hig- 
glna. Mlle Rosalie Poitras, A. Cabana, A. U. 
Dewar, Mlle Alice Carrière, R. Clarke, H. 
Hughes, Mlle Anjrélina Brunet, H. Rooke, 
E. J. B. Pilon, A. Emery, A. Pontbnand, 
Mlle Lucienne Laframboiee, L, DeaRœiers. 
J. W. Gavigan, T. À. Sweeney. E. Sheehan. 
Mlle Fablola Poupart, T. Brunet, J. L. Mur­
doch, W. J. Bannon, E. DuPIeaeiâ, Mlle Juliet­

te Robitaille, A. Paquette, A. J. Martineau, 
A. Weaver. E. Parent, A. Labrie, Mlle Jeanne 
Soucy, P. J. Spellman. R. E. Pinkney, Mlle 
Célina Vautour. A. E. Duquette. Mlle Rite 
Pelletier, V. Brabant, A. Geveck, J. H. Galar- 
neau, Mlle Eugénie Guérin, J. B. Fournier, 
H. Paradis, J. Kane, D. G)»ay. Mlle Berna­
dette Béland, E. Pilon, W. Tellier, W. G 
Mills. A. Bilodeau, Mlle Rose de Lima Viau 
D. A. Emond, W. O'Shaughneesy, O. Dubé 
J. Morin. Mme Fiorina Carignan, W. R. JelT 
rey. R. Thornton, T. Waite. H. L. Wtlaon. 
Mlle L. Day, Mlle 1. M. Proudfoot, J. A. 
Tracy, C. H. Hall. C. R. S. Osborne, R. Wal­
ker, P. Salmon, J. E. Kellert, J. A. R Phaneuf 
A. A. Watt. A. E. Worley. A. A. Webb, Mme 
G. E. Lloyd, E. Pilon, C. A. Patterson, A. R.

l. D. Clark, E. de la Durantaye, P. Cae- 
tonguay. J. R. Smith, J. 8. ! . Findlay J A 
Harrieon. J. J. Brophy, C. O. Johnston, a! 
Morris, L. W juger, A. D. 8. Barr, M. Il Mur- 
f?,?’ “WJ?: Yeoman’ Mlle 8. A. Tweedie, 
Mlle C. M. Edgell. B. T. Waters. A. fiterk. 
U J. I«Mordutier, W. A. Kercl»er. D. T. Or­
gan. G. D. Flett, A. O. Macdonald, W. M 
Cunningham, A. Stewart, J. L. Westbrook. 
Mlle A. J. Willock, A. b>. Steel. IL R. SUte -cs, 
O. H. Edward, W. J. WiUdn», U. F. Trueli. 
C. Grenier, W. E. Kieran, H. Wilding, Mme 
M, B. Craig, Mlle E. R. Cairns, Mme B. K.

-jy;
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BOURSE DE MONTREAL j Choses et autres

L* loti! de* ventes a été de 74 168 actions et de 355.180 actions minières, en
romparalson de 26.447 actions et de 564.587 actions minières mercredi de nier

12 AVRIL
Hart B&f rum Haut Ras Ferm

Asbestos 23 le 22% 23 U Gatineau................. . . . :i’s nu 11%
Bril Telephone . 163 Gurd ..................... . . . 6*4 6*q 6* *
Brazilian.......................... . 24* 4 24 24 Gypsum ... 10 10 10
Bldg Produces . . . 20 Hcllinser . . . . io%
Can. Cement................. 9's 9% Hud. Br,v Min . . . . 33*4 33*4 33*4
C.I. Fndrs . :6 16 16 Imp. Oil . . 14% 14*4 1414
C.I. Fndrs pr . 12 12 12 Imp Tobacco . . . . . 13», 13J*
Can. Steamship . 12*a Int Paper . ... 26 26 26
Can Car . 10% 10’, Int. Pete . 223* 2 2 22%
Can. Car priv, mouv.) 28 28 28 Lake of the Woods ... 26 25j4 26
Can. Celanese 47‘* Laura Secord 16*4 16*4 16‘.i
Can For. Invest 44 MeColl-Frontenac . . . . 9% 9'q
C Ind Ale. 6* '» 6% 6‘, Nat. Steel Car . . . 18 18 18
Can. Pacific Rly . 13\ 13% 13% Noranda . . . . . . 53** 53** 53%
Con Smeiting 60», 59 t 60'-_. Ottawa Power . . . . . 934 9 9%
Cons. Glass . 35 Power Corp. . . . . 7i,4 7*4 7*4
Dlst -Seagrams 4934 49 j 49 »2 Price Bros . . . . . . 35 34 » a 34T*
Dom Steel A Ooai B 7\ 7 75* Rolland . . . . . 12
Dorn Stores 14>4 14 14 St. Law Corp. ... 3 3 3
Dom Tar 15 15 15 St Law. Corp. Pr . . . . :9*i 19'i 19* ■
Dom Textile . 72 71% 72 Sicks Brew. ... 23 22”* 22U
Enamel A- Heat 8 8 8 Wabasso ... 59 59 59
English Electric A . 24 U 24', 24’, Winn. Electric . . ... 6% 6’* 6%

LE CURB DE MONTREAL
«■it Has Ferm liant H.ll Ferm

khltlb! 6,~, çrtv. , . 46' « 46 46» 4 Bouscadlllae . . 19 15 15
B A Oil 2U, 24*4 24'm Cartier-Malartic . . . Il Va 11 11
Can. Indus nld 172 172 172 Cent Cadillac . . 17 14 14 V,
C. Marconi 2* vi 3s. 2s* Centurv Mining . . . . . 17 16 17
Can Vickers pfd . 51 Duquesne . . . . ... 65 39 65
Fleet Aircraft 4 4 4 Eldona Gold ... no 100 105
Ford A . 27 27 27 Francoeur ... 67 67 67
F. aser 40* a 40 40*, Heva Cad . . . 55 30 44
Godfrey 3 Inspiration . . .140 140 140
Lake St. John . . 30 J M Consolidated . 11 9 Vi 9'a
Mas-Ley-Harris Pfd 23 23 23 Joliet-Quebec . . 65 60 64
Méichers pfd 9* • 9', 9* • Kirk Gold Rand ... 23 22 22
kf k O Paper 13'. !3'» 13', Lebel . . . ... 9', 9'i 9*4
Mt: Refri?. 3', Louvicourt . . ... 160 160 160
MU Refrig. 1 pr 25 O Brien . . ... 370 350 355
Mti. Refrig. 2e pr. . 12 Pandora Cadillac . . 23 23 23
m: Roys! Hotel 10», Senator Rouvn ... 135 110 110
Noorduÿn Av. 5-\ 5*4 5', Shawkey ... 15 14»,, 15
Nova Scotia Light 107 107 107 Siscoe.................... ... 72 72 72
Quebec P A: P pr 44', 44 44 Stadacona ... 90 85 85
Aldrmac 18 17 18 Standard Gold ... 58 53 55
Arno 8 7 8 Sullivan . 175 172 172
Aube lie 39 39 39 Huiless (cote on cents)
Beaufor .................. . 23 19 22 Okalta.................... . . 51'

BOURSE DE NEW- YORK

n*ot IaOJ Ferm Saat Oat Ferm
Allied Chem 6 00 
Aüls-Chalm 125 
Am. Can. 3.00 
Am Car k Fdy 2.50 
Am Rad .40 
Am. Sm’lt 2.50 
Am Steel Fdry 2.00 
Am. T. A- T. 9.00 
Am Tobacco 3.25 
Am. Tob. B" 3.25 
Am. Water . . 
Anaconda 2 50 
Armour .
Atchlron 6.00 
Baldwin CT 1.50 
Balt & Ohio . . . 
Eendlx 3.00 
Beth Steel 0.00 
BoetnK 2.00 
Borden Co. 3.50 
Bora Warn 1.80 
Bridas Mfc 1 60 
Budd MfK , 
Burroughs .70 
Bucyrua Erie .70 . 
Can. Dry 1.0C 
C.P R. .50 
Caisrpll Tr 2.00 
Ches & Ohio 3,50 . 
Oo'.Râte .75 
Col Oas .20 
Cons Ed NY 1.60 
Cont Can 1.00 . 
Cent. OH 1.10 
Crane 1.75 
Crown Zeller 1 00 
Crucible Steel 3.00 
Curt WA xd 2.00 
Deere & CN 2 00 
Del & Hudson 
Dlst. Seastr. 2.22 . 
Dome M 1.40 
Du Pont DN 5.25 
Eastman K. 5.00 
El Auto Lite 2.00 
Pllntkote .90 
Gen. Am Tr. 2.50 
Gen. Elec. 1 40 
Gen. Good 1.60 
3en Mtrs 3.00 . 
311dden ! 00 . .

157 157%
44 44
45 S 95%
44 44
13% 13%
43*4 46%
30% 31

163% 163
69% 70
71% 72
11% 11%
32 32

7*4 7%
90% 90%
28% 23%
15% 15%
50% 50»?
74% 74%
18 18
35% 35%
39% 33%
39% 39%
10% 11
14% 14*2
13% 14
34% 34%
12% \%%
51% 51%
49% 49%
32% 32%
4% 4%

26% 36%
40% 41%
33 3334
29*4 2934
22% 22%
44 44
19*2 19%
41% 41%
45% 45%
45 45
24% 243i

161 163
175 175%
47'i 48%
26% 27
53 53%
41% IP#
41 41
66% 66%
27% 27%

Goodrich 2 00 , . . . 
Goodyear 2.00 
G Nor Ry Pf 2.00 
Greyhound N 1.25 . 
Hiram Walker 400 
Homestake 
Houston OH 
Howe Sound 1.75 . . 
111. Cent. Ry 
Inspiration 1.00 
Interlake Iron .35 . . 
Int. Harvester 3.00 . . 
Int. NIckçl 1 60 
Int. Pap. Co. Ltd , . 
Int. Pap. Co. 5.00 . 
Int. Tel. & T. 
Johns-Manv 2.75 . , . 
Kennecott 2 50 
KroR G & B 2.00 . . 
L-O-F Glass 2.00 . , 
Lift* tr MB 3.50 
Lockheed 2.00 . .

Loews Inc. 4.00 
Mack Trucks 3 00 
Macy Co. n. 1.90 . , 
G L Martin 3 00 
McIntyre P 3 33 

m’a I Mead Cpn .60 . .
' Mont Ward 2.00

Nat Dalr. P 1 10 .
Nat Lead 1.00 
Nat Pr. Lt ... 
Nat Steel 3,00 
NY Central 1,50 .
Nor American . . 
Nor Am Av 125 
Nor Pacific 100 . 
Ohio 011 1 00 . , .
Omnibus 1.00 
Owens 111 G 2 00 
Pac. Gas. El. 2 00 
Pack Motors .10 . . 
Paramount 1 80 . .
Penn RR 2.50 
Pepsi Cola .85 . .
Phel Dodfte 160 
Phil Pete 2.00 
Proct & G 2.25 
Puh Ser NJ 100 
Pullman Inc, A 300 
Pure 011 100 .

58% 58* a 58%
54 % 53% 54**
52% 52% 52%
24 23% 24
63*2 63% 63%
43*4 47 48
17% 1634 16%
40% 40» a 40%
28% 28 28
12% 12% 12%
9% 9*4 9%

78% 77% 78%
32» 2 32% 32*4
24 23*2 23%
90% 90 90%
28 27% 27%

14% 113 114%
38% 38» a 38*2
38*4 38 38
59% 58% 59*2
85*2 85 85*2
21 >4 20% 21%

77» 4 77 77%
5434 54 *'2 54%
33% 32% 33%
25 24% 24%
57 56*a 57
13 13 13
58% 56 58%
29% 29% 293*
27 27 27
8% 8% 83i

67*2 67 *4 67*2
24 23 % 23*2
22% 22*4 22*4
10 P% 9%
22% 22% 22%
18% 18% 18*4
15% 14% 14%
693i 6934 69%

36%36% 36
0% 6% 6%

29% 29 29
36% 36% 363^
24 23% 23%
27% 27% 27%
51% 51% 51%
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La Bourse de New-York

La liste mobilière américaine af­
fichait un peu <ie faiblesse à l’ou­
verture, mais vers l’heure du midi, 
ces pertes se sont changées en 
avances principalement dans les

Rapport annuel
de McColl-Frontenac

un point élaient en majorité à mi­
di.

U. S. Steel. Bethleeiu, Consolida­
ted Edison, North American Public 
Service of N. J., General Motors, 
Commonwealth and Southern, 
Chrysler, U.S. Rubber. Douglas Air- 
creft. Montgomery Ward, Union 
Carbide ont enregistré des avan­
ces.

Le dix-septième rapport annuel 
de McColl-Frontenac OU Company,

. , Limited, fait voir un bénéfice netservices publics et les industriels, de $1,390,838.39 en incluant la par­
ues gains variant dune fraction à tie remboursable de l’impôt sur les 
un n',in oio.ont or. .,...,1.. „ .... excédents de bénéfices, pour le

dernier exercice. La perte nette ré­
sultant des opérations en dehors 
du Canada s’établit à $302,969.76 de 
sorte tpril reste un bénéfice net 
consolidé de $1,087,868.63. Après 
déduction des dividendes privilé­
giées de $456,660.00, il est resté un 
solde de $631,208.63, soit l’équiva­
lent de 70.1 cents pour chacune 
des 900,000 actions ordinaires en 
cours le 31 décembre 1944.

La réserve contre la déprécia­
tion future îles inventaires figurant 
au bilan au montant de $1,272,000 
constitue la provision maximum 
permise. En 1943, un montant de 
$1,000,000 a été transféré du comp­
te surplus à la réserve de déprécia­
tion.

Le fonds de roulement, soit l’ex- 
• cedeut de l’actif disponible sur le

!
Wall Street, à l’ouverture du niar- 

ché, a observé deux minutes de si­
lence en mémoire du président 
Roosevelt. La Bourse et le Curb de 
New-York, ainsi que les principaux 
marchés seront fermés samedi, le 
jour des funérailles du président 
des Etats-Unis. La liste mobilière 
américaine après un début plutôt 
hésitant, a affiché de la vigueur au­
jourd’hui et les profits étaient ma­
joritaires vers l’heure du midi. Les 
activités se sont surtout concentrées 
dans les transports ferroviaires et 
les services publies. Les acheteurs 
sont d’avis que la prospérité entre­
vue dans la période d’après-guerre 
sera un facteur important dans l'at­
ténuation des problèmes de fransi- 
tion à la période de paix. Qn’il en 
soit ainsi, c’est la meilleure chose 
qu’on puisse souhaiter. Le dollar 
canadien était inchangé à un es­
compte de 9 7-16% comparative­
ment au dollar américain. Le mar­
ché des obligations à New-York, 
après avoir affiché un peu d’hésita­
tion a repris son mouvement as­
cendant de ces derniers jours.

A Toronto, le groupe des mines 
d’or à bon marché a tenu le marché 
à une vive allure, le virement 
de la première heure a at­
teint 1,451,000 actions. Eldo- 
na a de nouveau été en vedette sur 
nos deux marchés, ce titre cotait 
$1.75 à midi. Cet intérêt provient 
de la nouvelle que deux nouveaux 
sondages ont donné lieu à d’inté­
ressantes découvertes sur ce ter­
rain.

¥ * *
Le total des assurances en vigueur 

au 31 décembre 1944 s’élevait à 
$9,139,496,096, soit $604,402,378 de 
plus qu’à la fin de 1943. Il a été émis 
pour $918,899,243 de nouvelles po­
lices, contre $902,215,595 précédem­
ment. Les primes versées se totalisè­
rent à $244,423,196 contre $228,700,- 
002.

¥ ¥ ¥
11 y a beaucoup d’insectes nuisi- 

bles qui passent l’hiver dans des en­
droits protégés dans les jardins et 
alentours. Il suffit pour les détruire 
de ramasser et de brûler au com­
mencement du printemps tous tes 
déchets végétauà ou autres qui re­
couvrent hi terre.

* ¥ ¥ *

Southern Canada Power Co. a eu 
des recettes lirutes de $301,339 en 
mars contre $281,946 durant le cours 
du meme mois l’an dernier. Déduc- 
t'on faite des dépenses, etc., il y a 
surplus de $2,036. Pour les premiers 
six mois du présent exercice, le to­
tal des . ttes brutes est de 81,805,- 
328 et le surplus, déduction des dé­
penses, de $18,836 en regard d’un 
déficit de $25.382 durant la même 
période en 1944.

¥ ¥ ¥
Les ventes d’obligations cana­

diennes aux Etats-Unis, le princi­
pal élément dans l'affluence des ca­
pitaux de ce pays vers le Canada, 
se sont élevées à $90 millions en 
1944, au lieu de $150 millions en 
1943 et de $96 millions en 1942,

¥ ¥ ¥
Senator Rouyn Ltd annonce 

qu'il a consenti une option sur 500,- 
000 actions du Trésor le 12 janvier 
à 80 cents chacune et qu'une haus­
se du capital-actions de 500,000 ac­
tions a été autorisée.

¥ ¥ ¥
La politique du bié que vient 

d'adopter le gouvernement fédéral 
pour la campagne de 1945-1946 fixe 
le maximum des livraisons de blé à 
quatorze boisseaux par acre auto­
risée, chiffre qui, d’après une de­
claration du ministre de l’Industrie 

j et du Commerce, n’aura pas à subir 
de modification. Le besoin d’une 
forte réserve de blé disparait peu à 
peu. Le maximum de quatorze bois­
seaux d'après les explications du 
ministre, constitue un principe 
nouveau indispensable pour passer 
de l’état de guerre à l’état de paix.

MM. W.-H. Held, (à gauche) et J.-R. Charte» viennent d'être nommé» directeur» de 
Spitrer 4 Mills Limited, agence de publicité, avec bureaux à Toronto, Montieal et 
Vancouver. M. Held débuta avec cette agence en 1928, alors gue M. Charles 
débuta en 1941»

Traitement des bulbes 
de glaïeul

De toutes les fleurs que l’on peut 
cultiver dans un jardin, il n'en est 
pas qui aient des couleurs plus 
éclatantes et qui soient plus belles 
que le glaïeul. La fleur du glaïeul 
est exposée aux attaques d’un in­
secte destructeur, le thrips du 
glaïeul. On peut détruire cet insec­
te en traitant les bulbes avant de 
les planter, dit M. Alan G. Dustan, 
de la division de l’entomologie du 
ministère de l’Agriculture. Il y a 
beaucoup d’ingrédients chimiques 
différents que Ton peut employer 
pour cela, mais le meilleur traite­
ment de tous peut-être est celui qui 
consiste à plonger les bulbes avant 
de les planter dans une solution de 
sublimé corrosif, à raison d’une 
once par six gallons d’eau. On peut 
se procurer le sublimé chez la plu­
part des grainetiers et des pharma­
ciens. Il est généralement offert en 
vente sous forme d’une poudre 
blanche ou de tablettes. Les pro­
ducteurs qui se servent de tablettes 
feront bien de noter qu'une petite 
proportion seulement de chaque 
tablette est du sublimé corrosif 
pur. La proportion exacte est indi­
quée sur le contenant. C'est là un 
fait dont il faut tenir compte 
cpiand on prépare le bain, sinon la 
solution que l’on obtient serait 
trop faible et ne détruirait pas tous 
les thrips. Le sublimé se dissout 
très lentement dans l’eau froide, 
mais on peut hâter cefte dissolu­
tion en employant d’abord une pe­
tite quantité d’eau chaude puis en 
diluant le liquide à la force exacte 
avec de l'eau froide. Ne pas oublier 
que le sublimé corrosif perd rapi­
dement sa force lorsqu’il vient en 
contact avec des métaux. On ne se 
servira donc, pour le faire dissou­
dre, que de recipients en bois, en 
verre ou en terre. Ne pas oublier 
également que c’est un poison vio­
lent lorsqu’il est absorbé et que 
l'on doit prendre les plus grandes 
précautions quand on s’en sert.

Le bain est efficace à la tempera­
ture de la chambre, environ 70°F. 
On ne peut s’en servir qu’une fois; 
après chaque lot de semences il 
faut le jeter et le remplacer par un 
bain froid.

Les bulbes épluchés exigent un 
trempage de trois heures; ceux qui 
ne sont pas épluchés, 20 heures. On j 
conseille aux producteurs de trai­
ter les bulbes au printemps avant 
de les planter. De cette façon ils 
ne sont pas obligés de les faire sé­
cher ce qu’ils devraient faire sus 
voulaient les conserver quelque 
temps avant de les planter.

Noorduÿn Avia­
tion Limited

Nomination Retenez le 'Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c’est le 
oEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez su sarvic* du tirage I 
CEIai» 3361* : il vous donnera l’adresse 
d'un déposilaira da votrs voisinât#.

La Bourse de Montréal
La Bourse et le Curb de Montréal 

ont observé ce matin deux minutes 
fie silence en mémoire du président 
Roosevelt.

A l’ouverture ce matin, la tendan­
ce était irrégulière. Eldona. dans le 
compartiment des mines d'or, s’est 
mis de nouveau en vedette au cours 
de la matinée, ce titre

Dans les autres groupes, Dosco R 
et Fairchild affichaient de la ferme­
té tandis que Canadian Breweries, 
Brazilian et Tar ont retraité,

Bourse de Toronto
Dans le compartiment des mines 

il'cr, Eldona a repris sa course as­
cendante, cotant à l’ouverture 82 
avec un gain de 90 cents avec la 
fermeture d’hier. Deux nouveaux 
sondages montrant de bonnes pos­
sibilités sont les raisons de cette 
avance sensationnelle. Quelques va­
leurs dans ce groupe dont Croinor, 
N'egus. Duquesne et Buff.do-Cana- 
dlan étaient achalandées.

Dans la section industrielle, la 
tendance était irrégulière pour Can- 
ners A et Imperial Tobacco, mais 
Canada Seed a haussé de Va à 112. 
Dans les métaux usuels, Mining Cor­
poration a fait un gain de 5 cenls. 
Il n’y avait aucun changement dans 
les pétroles de l'Ouest,

Negus Mines Limited
Negus Mines Limited rapporte

, . —---- - échuese 1er octobre 1944 ont été rem­
boursées et annulées.

M J. M. Pritchard, president, a 
declare que la compagnie est à met- 
t'.c ,a dernière rn.un aux projets 
bien definis qu elle a conçus quant 
a ses operations d’après-guerre. 
Leur succès dépendra, dit-il, de 
JmhïaCà e ,de •,011' t,rosramme d’en-
re n r’,l!t'r"U| à.aSSl,rer lp brompt 
retour de 1 industrie canadienne de
iLiTS1™'1" • c'n' i»

Nouvelle filiale
de Standard Chemical

lue nouvelle filiale de Standard 
Chemical Company, Limited, vient 
d etre organisée pour la production 
du sel. Cette usine sera construite 
pres d Amherst, Nouvelle-Ecosse, et 
portera le nom de Maritime Indus- 
tries Limited, selon une nouvelle 
du président, le commandant K.-S. 
MacLachlan.

__ ___ ______ Les plans pour la construction de
(iii'une coupe a mis à jour une non- pp*p lls*ne sont préparés. Plus de
velle veine d’une longueur d'envi­
ron 700 pieds à l’est de la ligne 
principale. Dès que les conditions 
le permettront, la compagnie' se 
propose de reprendre les travaux 
d’usinage de rainerai.

50 hommes seront employés durant 
toute l’année et la production est es­
timée à 120 tonnes de sel par jour. 
Les travaux de forage des puits se

Recettes moindres
de Ford of Canada

Windsor, 13. — Ford of Canada 
rapporte pour 1944 un bénéfice net 
de $3,144,516, ce qui est l’équiva­
lent de $1.89 par action on 2% du 
volume total des ventes. Ces chif­
fres se comparent à $3,361,958, 
$2.02 et 1.8% en 1943.

Le rapport annuel, entre les 
mains des actionnaires aujour­
d’hui, signale une valeur globale 
des produits livrés de $157,339,425, 
soit $24,044,345 de moins qu'en 
1943. On attribue cette di­
minution à la cessation du travail, 
occasionnée tout d'abord par une 
grève de trois semaines au début 
de 1944 et ensuite hiotivée par les 
vacances d’une semaine accordées 
aux employés des fabriques, et en 
outre au pourcentage de la produc­
tion réduit depuis te milieu de 
1943 à cause d'une rareté de main- 
d’oeuvre.

Durant l’année 1944, la compa­
gnie a livré 65,528 voitures automo­
biles, eonlre 79,692 en 1943, Par 
contre les ventes de véhicules et de 
tracteurs commerciaux pour fins 
civiles essentielles et approuvées 
par le gouvernement, se sont ac­
crues de 3,511 unités à 5,980, tan­
dis que le nombre des véhicules mi­
litaires accuse un recul dp 16,543 
unités sur 1943.

Les provisions pour taxes se 
montent à $3.298,000 dont $3t3,000 
de partie remboursable incluse 
dans le bénéfice net. Les dépen­
ses capital sur les immobilisations 
se placent à $1,035.161. Le total 
de ccs dernières s’établit mainte­
nant à $45,322.334,

Le bénéfice net consolidé des fi­
liales tie la compagnie en Australie, 
dans l’Inde. l’Afrique du Sud et la 
Nouvelle-Zélande se traduit par $L- 
uck’ . ’ ‘•oraparativement à $1,606.- 
86.) l’année précédente. Les divi­
dendes reçus de res sociétés attei- 
«-MonlOil la somme globale de

Ford of Canada a pavé en divi­
dendes durant 1944. $1 par action 
soit en tout $1,658,960. A la fin de 
l’année, le surplus accumulé mon-

feront des qu il sera possible dob-1 trait un solde de 829.948 416 aug- 
tenir le matériel nécessaire. mentation de $1,485,556.

The Great Lakes
Power Company

The Great Lakes Power Compa­
ny, Limited, rapporte pour Tannée 
terminée en 1944 des recettes net­
tes se chiffrant à $173,685 vis-à-vis 
de $212,251 en 1943. Les profits 
d'opération se sont élevés à $443,- 
210 contre $464,381 en 1943.

Ces revenus découlant de la vente 
<Vénergie électrique font voir une 
diminution de $68,500 provenant 
d’un ralentissement dans les tra­
vaux de la Chromium Mining and 
Smelting Corporation et Abitibi Po­
wer and Paper Company. Les divi­
dendes de la filiale International 
Transit Company ont été moindres 
qu’en 1943. ce qui a réduit d envi­
ron $20,000 le total des revenus ne 
relevant pas de l’exploitation pro­
prement dite.

Le t apport annuel de Noorduÿn 
Aviation Limited pour 1944, fait 
voir une amélioration remarquable 
de la situation financière.

Les bénéfices nets, exclusion fai­
te de la partie remboursable des 
impôts sur les bénéfices cxreption- 
nets se sont élevés à $34,466 ou à 
36.8 cents par action, à comparer 
à $20,179 ou 21.6 cents par action 
en 19C3. En incluant la partie rem­
boursable des impôts, les bénéfices 
de 1944 se sont totalisés à $222,- 
566 ou à $2.38 par action compara­
tivement à 8142,179 ou $1.52 par 
action Tannée précédente. En fin 
d’exercice, le total accumulé de 
l’impôt remboursable sur les béné­
fices exceptionnels se chiffrait à 
$446,700 à comparer à $186,000 un 
an plus tôt. Le fonds de roulement 
à la fin de 194 4 s’établissait à $583,- 
474 à comparer à $535,455 un an 
auparavant, en considérant la ré­
serve contre les ajustements de prix 
et les imprévus comme un uassif 
exigible, tout comme en 1943,

La révision finale des contrats 
avec le gouvernement sur les opé­
rations de la compagnie jusqu’au 
31 décembre 1943 a entraîné un 
remboursement de $400,000 au gou­
vernement. Le résultat de ce règle­
ment se traduit par une addition 
de $84,433 au surplus des années 
antérieures, en plus de quoi il y a 
une augmentation de $72,600 dans 
la partie remboursable sur les bé­
néfices exceptionnels pour la mê­
me période.

Dans son rapport aux actionnai­
res, M. W. L. Rayer, président, dé­
clare qu’à cause du fait, que l’avia­
tion militaire américaine utilise un 
grand nombre d’avions Norseman 
presque dans tout l’univers, la com­
pagnie a déjà reçu des demandes 
de renseignements de la part d’a­
cheteurs commerciaux possibles de 
quinze pays à propos de la livrai­
son de cet appareil, entièrement 
conçu et construit au Canada, dès 
que la guerre et les règlements du 
gouvernement le permettront.

Durant Tannée la compagnie a 
construit 1,362 appareils en dépit | 
d’une diminution île 39.3% dans le j 
nombre des employés; c’est une | 
augmentation de 10% sur 1943, de • 
126% sur 1942 et de 690% sur' 
1941. La production au prix coû­
tant s’est élevée en 1944 à $33,432,- 
199, en légère augmentation sur. 
Tannée précédente.

En 1944, comme il s’est produit 
une diminution dans le nombre re­
quis d’avions Harvard et Norse­
man, Ja compagnie s’est mise à fa­
briquer des parties de bombar­
diers Lancaster et de bombardiers 
chasseurs Mosquito; à la fin de 
Tannée, les commandes en carnet 
de la compagnie s’élevaient à ap­
proximativement $28,000,000.

Le surintendant régional du rationnement, 
M. Henry Parent, annonce la nomination 
de M. F.-E. Bergeron au poste d'otiieier de 
liaison du Bureau régional auprès des 
bangues de l'ouest de la province. M. 
Bergeron était depuis onze ans gérant de 
la production à l'Esmnnd Mills Company 
Ltd. do Granby, quand il devint en 1943 
chef du Bureau local de rationnement et 
assistant de M. H.-W. Gendreau, dans 
cette ville. M. Bergeron sera dorénavant 
officier de liaison entre les banques et 
les bureaux de rationnement de l'ouest de 
la province. Son bureau sera situé au 
No Si ouest, rue St-Jacques.

Dividendes déclarés

Thrift Stores Ltd., $3.25 par ac­
tion privilégiée en acompte sur les 
arriérés, payable le 15 mai aux ac­
tionnaires inscrits le 1er mai.

International Utilities Corp., 
37Mi cts par action, payable le 1er 
juin aux actionnaires inscrits le 15 
mai.

PROVINCE DK QUEBEC.
DISTRICT DE MONTREAL.

No 234679
Cour Supérieure

Jcan-Baotlste Bernard, cultivateur de 
la paroisse de Beloell. district de Ri- 
chelleu,

Demandeur
V.5

Théodore Plon, Grace Plon, épouse sé- 
p-rée de biens d’Edouard Ross, et ce 
dernier en autant que besoin oour au­
toriser son épouse aux présentes, tous 
trois de Holtyre. district de Cochrane. 
Province d'Ontario. Henri Plon de lieux 
inconnus et J.-P. Lamontagne, méde­
cin de St-Ferdinand. district d'Artha- 
baska, en sa qualité de curateur k Ma- 
demolsell'' Maria Plon, du même Heu. 
tous en tant qu’hérltlers légaux de feu 
Dame Alblna Poullot, veuve de Wilfrid 
allas Edouard Petltgrew. en leur vi­
vant de la ville de Beloell. district de 
Richelieu.

Défendeurs.
Il est ordonné aux défendeurs Théodore 

P on, Grace pion Edouard Ross et Henri 
Plon de comparaître dans le mots 

Montréal, le 10 avril 1945
A GRIMARD. !

Député-Prolonotaire, 1

La Luz Mines Limited
La Luz Mines, Limited, le Nicara­

gua, une filiale de Ventures, Limi­
ted, rapporte un tonnage de 108,482 
tonnes de minerai traité pour le 
premier trimestre de cette année. 
La valeur du métal recouvré a at­
teint la somme de $667,967 en dol­
lars américains. Après déductions 
faites les recettes nettes se sont 
chiffrées à $157,245 comparative­
ment à $88,714 pour la même pério­
de en 1943.

Laurentide Acceptance 
Corporation Ltd

Le conseil d'admirlstration a dé­
claré te vingt-deuxième dividende 
trimestriel régulier d'un et guart 
pour cent (lVi%) sur les actions 
privilégiées de la compagnie pour 
le trimestre finissant le 30 avril 
1945. Ce dividende est payable le 
30 avril 1945 aux actionnaires en­
registrés à la clôture des affaires le 
14 avril 1945.

Par ordre du Conseil d'adminis­
tration.

Le secrétaire-trésorier, 
LUCIEN ROUX

SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir", ne tar- 

. dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

0 Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement avant l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement payable d’avance par che­
que AU PAIR, sinon ajouter IS sens 
pour frais d'encaissement i

CANADA
1 mois $0.65 — 3 moi* $1.65 
6 mois $3.15 — 12 mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4,50

12 mois $9.00
SV-Par poste, livraison 1s lendemain.
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont lo plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
B. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPTE 
PAR TELEPHONE.

Bonetal Gold Mines Ltd

Oeuvre et Fabrique du Sacré 
Coeur de Jésus

(Volleyfield)
Obligations $70^00074%» do,tées. du 

2 janvier 1936 et devant échoir 
de 1936 à 1956

Avis de rachat par anticipation
le 2 juillet 1945

LES CURE ET MARGUILLIERS DE 
L'OEUVRE ET FABRIQUE DU SALRt- 
COEUR DE .IESUS. Diocèse de VaUeyneia 
cl-après nommés ”1» Fabrique . nar les 
présentes DONNENT AVIS que. conforme­
ment au droit que la Fabrique s est ré­
servé dans l'acte de fiducie et d hypothe­
que souscrit par elle en ^Rveji^ , 
Général du Canada comme fiduciaire le 
21 novembre 1935 devant le notaire J.-a 
Jeannotte et enregistré au bureau de la 
Division d'enregistrement de Beauharnois 
sous le numéro 32. la Fabrique rachètera 
par anticipation, le deux lutllet mil neur 
cent quarante-cinq (2 Juillet 1945). date 
dite de rachat, toutes ses obligations qua­
tre pour cent (4 .) première hypothèque 
datées du 2 lanvler 1936. émises aux ter­
mes de l'acte de îlducie cl-dessus men­
tionné et qui resteront alors en circula­
tion. en en payant le prix de cent et de­
mi pour cent ilOO'iÇfA de leur v® , ,ur .n”’ 
mlnale et les tntérts courus à ladite date 
de rachat, sur présentation et remise aes- 
dltea obligations avec, y attachés, tous les 
coupons d’inltérèt échéant le 2 tuiuet 
1945 et. subséquemment, au bureau prin­
cipal de la Banque Canadienne Nationale 
A Montréal. A Québec ou A Vatleyfleld, au 
choix du porteur.

Les porteurs desdites obligations font, 
en conséquence, requis de les présenter 
pour paiement et rachat A la date, a l un 
des endroits et en la manière cl-deasu» in­
diqués ___

DE PLUS, la Fabriqua DONNE AVIS 
qu'elle déposera entre les mains du fidu­
ciaire. conformément audit acte de fidu­
cie. le ou avant la date de rachat, les 
fonds requis pour le rachat de ses dites 
obligations, principal, prime et intérêts 
courus, tel que susdit, et que par suite ue 
ce dépôt, lesdttes obligations cesseront de 
porter Intérêt k compter de la date fixée 
pour leur rachat, savoir, le Z Juillet 1945.

PAR ORDRE ET POUR DE COMPTE 
DE LA FABRIQUE 

TRUST GENERAL DU CANADA.
Fiduciaire.

113 ouest, rue B t.-Jacques.
MONTREAL.

MONTREAL, 3 AVRIL 1945-

M. W.-F. Brown, gérant de la Bo­
netal Gold Mines, Limited, a décla­
ré qu’un faible pourcentage de mi­
nerai entre le deuxième et le troi­
sième niveaux reste à exploiter, ce 
qui permettra peut-être de conti­
nuer les opérations durant cette an­
née. La production s’est élevée à 
26,083 tonnes de minerai qui a don­
né une valeur de $150,778 durant 
1944. Il y a eu une perte de $9,215 
sur les opérations, ce qui a produit 
une perte nette de $8,715.

«r-----------'"s*

* ^

Inspiration Mining
Inspiration Mining & Develop­

ment Co.. a eu un profit net de $64.- 
855 en 1944, contre $72,822 précé­
demment, soit donc l’équivalent de 
3.2 cents par action comparative­
ment à 3.6 cents précédemment.

Dans le rapport, on dit que des 
travaux de sondage au diamant fu­
rent poursuivis en Ontario, dans le 
Québec et dans les Maritimes.

I.a valeur du portefeuille est de 
$1.382,806, comparativement au 
coût de $1,127,145.

J?

Sécurité,
Compétence,

Permanence
Voilà les trois qualités requises 
d’un bon administrateur. Une 
fortune longuement acquise exige 
une surveillance de tous les 
instants. Pourquoi ne pas confier 
la gestion de vos biens à la 
Société d’Administration et de 
Fiducie, que ni l’age ni les soucis 
n’affectent et qui possède préci» 
sèment les trois qualités essen* 
tielles requises d’un bon admi* 
nistrateur: sécurité, compétence, 
permanence.

SOCIETE 
D ADMINISTRATION 

ET 0E FIDUCIE
ADMINISTRATRICE ET FIDUCIAIRE 

6 est, rue Saint-Jacques — Montréal
ImmsubU Crédit Foncier Franco-Canadlsn — Téléphona: PLatesu 3621

CHANGEMENT D’ADRESSE

//j'f/ft rff/j'ermt àcveîi /u/t/êâ

L’ÉDIFICE INSURANCE EXCHANGE
(CHAMBRES 225 \ 228) #

276 OUEST, RUE SAINT-JACQUES 
(TÉLÉPHONE, PLATEAU 9501)

SAVARD & HART
MEMBRES DE LA BOURSE DE MONDtf Al 

MEMBRES OU CURB DE MONTRÉAL

SAVARD, HODGSON & CIE
INC.

COURTIERS EN VALEURS

I
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LA VIE SPORTIVE
McCool enregistre un troisième

blanchissage contre le Détroit
Il établit un nouveau record pour les séries éliminatoires 

— Bodnar est encore le héros en comptant 
Tunique point — Hommage à la mémoire 

du président Roosevelt
Toronto, 13 (C.P.) — Frank Mc- 

Cool est devenu le premier gardien 
le buts dans l’histoire à enregis­

trer trois blanchissages consécutifs 
dans une série de la coupe Stanley 
alors que les Maple Leafs de To­
ronto triomphaient des Red Wings 
de Détroit par 1 à 0 ici hier soir, 
pour' prendre une avance de trois 
victoires dans leur série de quatre 
dans sept. Les trois blanchissages 
consécutifs constituent un record 
meilleur que celui de deux enregis­
tré par Johnny Mowers des Red 
Wings, lorsqu’il blanchit les Bruins 
de Boston dans les deux dernières 
parties de la finale de 1943.

La partie commença lentement, 
tandis que les deux clubs se te­
naient sur la défensive et il ne se 
passa rien d’enlevant dans la 1ère 
période au cours de laquelle Toron­
to eut un léger avantage dans le 
jeu, mais obtint six lancers contre 
sept pour Détroit. Dans la 2e pério­
de, les Leafs déclenchèrent la plu- 

jpart des offensives, mais encore 
(jjne foiso les Red Wings réussirent 
li) lancers contre sept seulement. 
Cependant, la plupart des lancers 
des Wings furent tirés de l’exté­
rieur de la ligne bleue.

Les Red Wings attaquèrent avec 
détermination après le but compté 
par Bodnar et ils furent tout par­
ticulièrement menaçants dans les 
dix dernières minutes de jeu alors 
que les Leafs purent difficilement 
les tenir en échec. Le joueur de 
défense Harold Jackson purgea l’u­
nique punition de la partie et de 
la série lorsqu’il fut envoyé au pé­
nitencier pour rudesse à l'égard de 
Lome Carr au cours d’une attaque 
massive des Red Wings.

Bien que les Leafs eurent 14 
joueurs en uniforme, seulement 11 
parurent en action, l’instructeur 
Happy Day se contentant des deux 
lignes d’attaque Bodnar, Schriner 
et Carr; Ted Kennedy, Mel Hill et 
Bob Davidson.

Gérald Couture, de Saskatoon, 
qui joue avec les Canucks de Moose 
Jaw, champions juniors de l'ouest 
du Canada, fit une apparition in­
attendue avec les Red Wings 
d'après l’accord de prèt-location 
qui le laisse encore éligible pour 
la finale de la coupe Memorial qui 
s’ouvrira demain. L’élancé ailier 
parut agressif à sa première appa­
rition mais une succession de so­
lides coups d’épaule eurent pour 
effet de le faire ralentir.

Plus de 14,00(1 spectateurs ont 
observé une minute de silence afin 
de rendre hommage à la mépioire 
du président des Etats-Unis, Fran- 
klin-Delano Roosevelt, qui est dé­
cédé à sa maison d’été de Warm 
Springs, Géorgie.

De nouveau, les deux clubs ont

employé des tactiques défensives et 
la joute fut monotone. McCool 
s'est surpassé dans ses filets, et dès 
le début des hostilités il a exécuté 
un magnifique arrêt sur le lancer 
de Cari Liscombe qui se trouvait 
seul devant lui. Les Torontois de­
vinrent dangereux et manquèrent 
plusieurs occasions de compter, 
spécialement quand Bob Davidson 
manqua un filet ouvert. Harry Lum- 
ley se surpassa en bloquant un dur 
lancer de Mell Hill qui venait du 
“rebound” de Ted Kennedy.

La deuxième période fut de nou­
veau monotone et chaque club joua 
défensivement. Lome Carr man­
qua la meilleure opportunité de 
compter quand seul devant le cer­
bère de Détroit, il ne put s’empa­
rer de la passe parfaite d’Eldyn 
Morris. Les Red Wings lancèrent 
en dehors de la ligne bleue du ter­
ritoire ennemi. Les joueurs de 
Jack Adams se lancèrent à l’as­
saut mais McCool garda son sang- 
froid et bloqua difficilement les 
lancers de Carveth et Liscombe.

Après 3 minutes écoulées dans le 
dernier engagement, Gus Bodnar 
devint le héros de la joute en sco- 
rant l’unique point qui devait don­
ner le 3e triomphe aux Leafs. Bod­
nar accepta une passe de Wally 
Stanowski, traversa les défenses 
adversaires et lança le disque dans 
le coin du filet. Lumley n’eut au­
cune chance d’arrêter le coup. 
C’était le 1er but de Bodnar con­
tre les Red Wings depuis ses deux 
années dans la ligue Nationale. To­
ronto continua sur la défensive et 
le Détroit ne put franchir la mu­
raille des Leafs. Pratt se signala à 
maintes reprises au cours de cette 
période finale.

Alignement des équipes:
DETROIT. — Buts: Lumley; dé­

fenses: Seibert et Jackson; centre: 
Armstrong; avants: M. Bruneteau 
et Howe. Subs. Hollett, Quacken- 
bush, Carveth, Liscombe, E. Bru­
neteau, Lindsay, Couture, McAtee.

TORONTO. — Buts: McCool; dé­
fenses: Morris et Pratt; centre: 
Kennedy; avants: Hill et Davidson. 
Subs.: Hamilton. Stanowski, Bod­
nar, Carr, Schriner, Jackson, Mc- 
Cread’y, D. Metz.

Sommaire: v
4

Première période
Pas de point.
Punition: Aucune.

Deuxième période
Punition: Aucune.

Troisième période 
1—-Toronto, Bodnar

(Stanowski) ..................
Punition: Jackson.

Les Cadets de 
West Point 

l’emportent
Bear Mountain, N.-Y., 13 — Les 

Royaux du gérant Bruno Betzel ont 
subi une défaite aux mains des Ca­
dets de West Point hier après-midi 
par le résultat de 9 à 3 et, malgré 
la différence des points, la joute 
fut intéressante et les nombreux ca­
dets présents à ectte rencontre ont 
été satisfaits de l'exhibition fournie 
et ils ont félicité leur porte-cou­
leurs après que ceux-ci eurent 
vaincu les repréot-ntanls de la Li­
gue Internationale.

L« Royal commença avec son ali­
gnement régulier jusqu’à la 7e alors 
que les réguliers donnèrent pres­
que tous leur place à des recrues. 
Jack Banta débuta au monticule et 
lança bien pendant 3 manches al­
louant 1 coup sûr, 1 but sur balles 
et retirant 4 hommes au bâton. 
Buck Tanner lança les 3 manches 
suivantes et les cadets eomptèçent 2 
points contre lui sur 2 coups sûrs 
et 2 buts sur balles. Tanner sem­
blait meilleur aujourd’hui et avaiï 
une balle rapide, mais il manquait 
un peu de contrôle. Puis les éadets 
frappèrent 7 coups sûrs dans les 3 
dernières manches contre Claude 
Crocker, pendant que les recrues 
commettaient 3 erreurs, ce qui pro­
duisit 7 points.

Le Royal compta 3 points dans 
la 3e quand Kitman fut sauf sur 
l'erreur Y Josep et Malcolm Ste­
vens fra a un simple. Eddie Ste­
vens réussit un coup de 4U0 pieds 
à droite qui fut bon pour 3 buts, et 
Gladu le fit rentrer avec un Si-buts 
dans le champ gauche.

Presque 30 joueurs prirent part 
à la partie à laquelle assista Branch 
Rickey, des Dodgers. Plusieurs es­
sais pour des jeux furent faits pen­
dant la partie sur les ordres du pre­
sident Rickey Les lanceurs eurent 
à lancer d’une certaine façon et 
cela apporta de bons résultats pour 
Banta et Tanner. Cependant Croc­
ker manqua de précision dans ses 
lancers et ne montra aucun contrô­
le. Crocker est cependant considéré 
comme l’un des meilleurs lanceurs 
au camp et le grand droitier n’était 
simplement pas dans son assiette.

3.02

Dans le camp 
du dub Royal

Bear Mountain, 13 (Spécial au 
Devoir) — Le lanceur Edwin Pali- 
ca, qui fut transformé en arrêt- 
court durant la période d’entraîne­
ment par le président Branch Ric­
key, a été vendu par le Royal aux 
Dodgers pour un montant d’argent.

Palica est parti avec les Dodgers 
et il était en uniforme pour la jou­
te Giants-Dodgers à Ehbets Field, 
une joute au profit de la Croix- 
Rouge. Palica a fait une bonne im- 
pressio'n sur Rickey par ses bons 
lancers et son bon rendement au 
bâton. Le président des Dodgers l’a 
transforme en arrêt-court.
AL DURRETT SIGNE

POUR MONTREAL
Le lanceur droitier Al Durrett, 

qui vient du Texas et qui n’a aucun 
lien de parenté avec Red Durrett, a 
signé un contrat pour le Royal, 
amenant le nombre de lanceurs sur 
l’équipe à douze. Durrett a bien im­

pressionné le gérant Betzel durant 
une des parties de la semaine der­
nière contre les Dodgers, et après 
une conférence, fut signé par le se­
crétaire Dufresne. Les lanceurs 

imaintenant avec le Royal sont: 
Banta, Tyler, Roy, Gabbard, Wurm, 
Durrett, Crocker. Tanner, Lee Da­
vis, Paul Stephens, Cotontino.
JOHN DOUGLAS SE RAPPORTE 

AU ROYAL
John Douglas, un 1er but qui a 

frappé .381 pour Miami en 1943 
avant de s’enrôler dans les forces 
armées, s’est rapporté au camp 
hier. Douglas mesure 6 pieds 2 pou­
ces et pèse 195 livres; il joue au 1er 
but. mais on a appris que Betzel 
essaiera d’en faire un champ exté­
rieur. Le Royal pratiquera à 8 h. 
samedi matin, avant de partir pour 
Trenton, N.J. Le Royal emmènera 
28 joueurs pour son premier voya­
ge à Baltimore, Syracuse, Newark 
et Jersey-City.

Bruno Betzel, commençant sa 2c 
année comme gérant des Royaux 
de Montréal, dans la Ligue de base­
ball Internationale, a moins de 
maux de tête qu’il y a un an. Bet­
zel considère ses lanceurs, ses re­
ceveurs et son champ intérieur 
comme, plus prometteurs que l’an 
dernier à pareille date.

Le receveur Stan Andrews reste­
ra avec Brooklyn. C’était le favori 
de Betzel, tandis que l’autre rece­
veur, Jack Cummings, est au nom­
bre des absents. Comme rempla­
çants, il y a John Mantonio, qui 
frappa pour une moyenne de .327 
avec le Nouvelle-Orléans, le vétéran 
des majeures AlTodd et Charles 
Ferrell, une étoile des rangs semi- 
professionnels.

Betzel est satisfait de ses lan­
ceurs. Son “big three" comprend 
Tommy Waren, Jean-Pierre Roy et 
John Gabbard, tous des droitiers 
qui étaient avec le club l’an der­
nier. Aussi disponibles se trou­
vent Howard Kaiser. Jack Miller, 
Edwin Palica, Frank Wurm et Bob 
Tart ainsi que les recrues Paul Ste­
phens, Claude Crocker et Lewis 

I Osborne. On attend de grandes

choses de Wurm, un gaucher.
Il n’y eut pas de compétition 

, pour le 1er but où Ed Stevens joue­
ra de nouveau. II fit compter 102 
points pour les Royaux l’an der­
nier, frappa 16 coups de circuit, 
s’améliora grandement comme 
joueur défensif et frappa pour une 
moyenne non pas impressionnante 
mais effective de .271.

Avec le doute concernant Bar­
ney Koch et Eddie Basinski desti­
nés à l’arrêt-court dans le cas où 
Stan Bréard serait appelé par les 
Dodgers, George Shuba semble être 
le choix pour le 2e but. Shuba frap­
pe de longues balles. Il frappa 14 
coups de circuit pour Olean dans 
la Poly League, l’an dernier.

Meilleur arrêt-court défensif de 
la ligue l’an dernier, Stan Bréard 
est assuré de cette position à 
moins qu'il ne joue pour Brooklyn. 
Bréard quitta le baseball local à 
Montréal l’an dernier et afficha la 
tenue d’un Marion ou d’un Miller 
au champ, mais sa moyenne au bâ­
ton ne fut que de .190. Ce prin­
temps ,sous les conseils de George 
Sisler, Bréard a été converti en un 
frappeur gaucher.

Roland Gladu jouera au 3e but 
et l’on attend de lui une forte con­
tribution à l’attaque. A Hartford, 
dans la Ligue Eastern, l’an dernier, 
sa moyenne au bâton fut de .372.

Gladu a fait une impression tout 
particulièrement bonne au camp 
d'entraînement. Salty Parker, Lar­
ry Xlinzer et Wally Alston sont 
d’autres possibilités pour le champ 
intérieur.

Betzel espère obtenir un autre 
voltigeur des Dodgers, peut-être 
Goody Rosen ou Red Durrett, ce 
dernier un des réguliers de 1944. 
Les candidats actuels sont Mal Ste­
vens, frère du 1er but Ed, Kirmit 
Kitman, Vie Cegles et Dave Dana- 
her._____ ____

M. Hector Racine
se porte bien

Les dernières nouvelles qui nous 
arrivent de Cornwall, N.-Y., annon­
cent que le président Hector Raci­
ne, des Royaux, se porte beaucoup 
mieux. Quoique sa condition soit 
encore considérée comme sérieuse, 
M. Racine se rétablit. Au cours de 
la journée d'hier, le président a 
parlé, ri et chanté, au grand plaisir 
de Mme Racine et de son fils Pier­
re. Le patient est cependant au re­
pos complet et personne ne peut le 
voir sauf sa femme et son fils. Les 
joueurs du Montréal, les directeurs 
et le gérant Bruno Betzel ont en­
voyé des fleurs à M. Racine hier 
avec leurs meilleurs souhaits do 
prompt rétablissement.

, Chez les Pirates 
de Rosemont

Armand Saint-Jean, instructeur 
du club de baseball Sorel, la saison 
dernière, vient d’être nommé gé­
rant des Pirates de Rosemont, qui 
évolueront dans la ligue de base­
ball junior de la cité de Montréal 
cette année. M. Saint-Jean invite 
tous les jeunes qui sont intéressés 
à jouer, de se rendre au terrain du 
Jardin Botanique, dimanche pro­
chain. à 2h. p.m.

Assemblée dü club 
de crosse 

Lachine-St-Pierre

Un officiel du club de crosse La- 
chine-Ville Saint-Pierre a annoncé 
qu’il y aura une assemblée ce soir 
à l'arena de Lachine dans le but de 
former un club de crosse sénior, 
qui représentera la cité de Lachi­
ne. Les Rapides de Lachine, qui ont 
connu de vrais succès dans le mon­
de du hockey durant la saison qui 
vient de se terminer, n’ont aucune 
intention de former un. club de 
crosse, mais par contre, ils ont lais­
sé entendre qu’ils donneront leur 
entière collaboration, afin d’aider 
le cluo Lachine-Saint-Pierre. Cette 
assemblée donnera lieu également 
au choix du nouvel instructeur 
pour cette équipe de crosse. Le La- 
chine-Saint-Pierre espère inaugurer 
sa saison le 29 du mois courant à 
Lachine.

Jerry Shears
vainqueur dans 

deux combats
Le tournoi de boxe annuel pour 

les championnats du district mili­
taire no 4 a pris fin hier soir au 
Corps d’ordonnance de la Longue- 
Pointe alors que les finales furent 
disputées en présence du major-gé­
néral E. J. Renaud, officier com­
mandant de notre district militai­
re.

Le vainqueur et champion le plus 
sensationnel et le plus populaire 
fut sans contredit le soldat Jerry 
Shears, de Farnham, qui après 
avoir battu le soldat Bert Ivers par 
mise hors de combat à la première 
ronde dans le premier match de la 
soirée, s’assura ensuite une décision 
unanime contre le soldat Marcel 
Deschamps dans le dernier anrès 
trois rondes sensationnelles. Se ser­
vant avec une rare efficacité d’une 
dure gauche rencontrant sans ces­
se ses rivaux fonçant sur lui, Shears 
est un pugiliste poids-plume, 126 
livres, de marque. Posté à Hamilton, 
Ont., il y a deux mois, Shears rem­
porta le championnat de celte ca­
tégorie pour le district militaire no 
2. Envoyé à Farnham, il a mainte­
nant, après ses triomphes d’hier 
soir, la distinction d’être champion, 
la même saison, de deux districts à 
la fois.

Les finales d’hier soir furent 
marquées de 3 mises hors de com­
bat et d’une disqualification dans 
les six matches pour novices, dont 
5 furent gagnés par des représen­
tants du Corps d’ordonnance de 
Longue-Pointe. Les quatre finales 
dites intermédiaires donnèrent lieu 
à une disqualification et une mise 
hors de combat technique tandis 
que les 4 autres finales de la caté­
gorie omnium furent marquées de 
deux mises hors de combat techni­
ques. L’action ne manqua donc pas 
et le tournoi fut en tous points un 
véritable succès.

Voici les résultats:
Classe omnium — semi-finale
126 livres; le soldat Jerry Shears, 

Farnham, bat le soldat Bèrt Ivers, 
C.O.L.P., par K.O., 1ère ronde.

Finale.
126 livres: soldat Jerry Shears, 

Farnham, bat soldat M. Deschamps, 
cordonnerie no 1, décision; 135 
livres: soldat Yvon Leblanc, Saint- 
Jérôme, bat SQMS F. Brayton, 
Montréal-Sud, décision; 147 livres: 
soldat Bernie Sundberg, quartiers 
généraux, bat soldat Sam Schier, 
T.K.O., 2e ronde; 160 livres: soldat 
Charlie Bradbury, garage du trans­
port motorisé, bat soldat C. Loisel- 
le, St-Jérôme, T.K.O., 1ère ronde.

Classe intermédiaire — finales
126 livres: soldat Roger Allaire, 

St-Jérôme, bat soldat S. Ziziam, C. 
O.L.P., décision; 135 livres: soldat 
Fred Baker, St-Jean, bat caporal A. 
Pelletier, Sherbrooke, décision; 147 
livres: soldat Jaul-Emile Bélanger, 
St-Jérômc. bat soldat F. Valenta, 
St-Jean, disqualification, 1ère ron­
de; 160 livres: soldat Roméo Har- 
nois, G.O.L.P., bat soldat A. Nadon, 
St-Jérôme, T.K.O., 1ère ronde.

Classe novice — finales
126 livres: soldat Roger Gauvln, 

C.O.L.P., bat soldat L. Dubois, St- 
Jérôme, décision; 135 livres: soldat 
Doug Brennan, C.O.L.P., bat soldat 
C. Barbeau, St-Jérôme, disqualifica­
tion, 1ère ronde; 147 livres: soldat 
David Rice, C.O.L.P., bat soldat J. 
Archambault. Sherbrooke, T.K.O., 
2e ronde; 160 livres: soldat Jerry 
Lacroix, C.O.L.P., bat soldat L. A. 
Watson,, Sl-Jean, décision; 175 li­
vres: soldat Marcel Rondeau, C.O. 
L.P., bat sergent W. E. Desourdy, 
St-Jérôme, K O.. 1ère ronde; poids- 
lourd: soldat Tom Heyman, St- 

! Jean, bat soldat O. Daignault, C.O.
I L.P., T.K O., 3c ronde.

Emil Dusek est 
récalcitrant

A cause du refus obstiné d’Emil 
Dusek de rencontrer Laurent Mo- 
quin, au Forum, mercredi soir, 
dans la semi-finale, Gino Garibaldi 
sera probablement choisi comme 
adversaire de Moquin. Le match­
maker Eddie Quinn a dit hier soir 
après avoir fait signer un contrat à 
Robert et à Rudy Dusek, qu’il n'a­
vait aucunement l’intention de lais­
ser l’un des Dusek lui imposer ses 
vues. Si Emil n'accepte pas les con­
ditions d’ici 48 heures, il bâclera 
un combat entre Moquin et Garibal­
di comme semi-finale. Ce serait 
pour le lutteur canadien-français le 
combat le plus important de sa car­
rière.

Il semble fort possible que les 
Dusek, fameux pour les bagarres 
de l’arène, se '’hamaillent mainte­
nant entre eux, p que Rudy, le 
plus âgé des frères, a accepté le 
combat contre Robert. Son frère 
Emil croit avoir pleinement droit 
à une autre chance contre Robert 
puisqu’il l’a rencontré deux fois et 
perdit sur disqualification seule­
ment. “Je n’accepterai pas de com­
battre. en semi-finale au-dessous de 
Rudy ou de n’importe qui”, décla­
ra Emil avec chaleur dans une con­
versation téléphonique avec Quinn. 
Le promoteur du Forum fut fort 
déçu de ce refus car il s’attendait 
au consentement des deux frères.

Ce fut Rudy qui monta dans l’a­
rène du Forum, la semaine derniè­
re et commença à frapper Robert 
alors que son frère se faisait don­
ner une râclée. Il en résulta une 
disqualification d’Klmil après une 
bagarre générale au cours de la 
quelle Rudy se blessa au genou et 
Emil reçut une blessure au-dessus 
de Toeil qui nécessita six points de 
suture.

P.-E. Gauthier à Québec 
dimanche

M. P.-E. Gauthier, 1er vice-prési­
dent de l’Association Provinciale 
de balle-molle et président pour le 
district de Montréal, se rendra à 
Québec dimanche, pour assister à 
la réunion annuelle de la balle- 
molle. Le but de cette assemblée est 
de classer les joueurs séniors et in­
termédiaires. M. Gauthier a laissé 
entendre également qu’il y aura une 
importante assemblée, ce soir, au 
no 2116, rue Frontenac, afin de for­
mer les cadres de cette ligue et de 
dresser la cédule pour la prochai­
ne saison. Tous les clubs qui sont 
intéressés à joindre celte ligue sont 
cordialement invités. Infor.: P.-E. 
Gauthier, tél.: AM. 2217.

L'ouverture le 29 avril

I La ligue Star ouvrira sa saison 
jMmanche le 29 avril, si la tempé­
rature le permet. Ce circuit, qui a 
remporté d’éclatants succès durant 
les dernières saisons, sera composé 
de six clubs au lieu de huit. Les 
clubs Sorel et Beauharnois n'en fe­
ront pas partie.

Lors du jour de l’ouverture, le. 
Chefricr, qui portera le nom d’Ea- 
gle cette saison, rencontrera le St- 
Jèan; le St-Clément jouera à Lachi­
ne'tandis que le Ville-Emard fera 
face aux Facteurs, au stade Notre- 
Dame.

Une importante assemblée aura 
lieu au début de la semaine pro­
chaine à la demeure du président 
A.-E. Saucier.

Byron Nelson, un 
fameux golfeur

Chicago, 13 (A.P.) — La guerre 
a fait que les étoiles bien connues 
sont à peu près toutes disparues 
dans la majorité des sports mais 
dans le golf c’est un peu différent 
et le bien connu Byron Nelson 
vient de terminer une autre fameu­
se saison de golf, remportant tour­
noi après tournoi, récoltant une 
belle somme d’argent et se méri­
tant de plus le respect de ses col­
lègues de ce jeu si populaire dans 
toute l’Amérique.

En 17 tournois disputés durant 
la saison d’hiver, Nelson, en effet, 
en a gagné huit et seulement deux 
fois a-t-il terminé en 4e place ou 
plus loin dans le classement. Il a 
de plus partagé la 1ère place avec 
Harold Jug McSpaden dans un 
tournoi à quatre balles disputé à 
Miami. En tout et partout, durant 
les tournois joués cet hiver, le 
“Lord” Byron a récolté l’intéres­
sante somme de $12,(Mit) en bour­
ses diverses.

Son total de 263 coups pour 72 
trous dans la finale disputée à 
Atlanta, en fin de semaine derniè­
re est reconnu comme un des plus 
grands exploits dans toute l’histoi­
re du golf mais il convient de dire 
que Nelson avait assez bien joué 
ourant le tournoi entier pour en 
arriver à ce beau succès.

D'après les statistiques compi­
lées par la Professional Golfer’s As­
sociation, on voit que Nelson eut 
une moyenne de 3.83 coup par trou 
pour le grand tournoi de 4,968 
trous dans les 17 tournois joués. 
C’est dire qu’il a su conserver une 
moyenne de 68.94 coups par ron­
de de 72 trous durant une période 
de cinq mois et tout en ayant à 
jouer contre les meilleurs golfeurs 
qui soient. A Atlanta, il fit encore 
mieux avec une moyenne de 65 3-4 
coups par ronde et une moyenne 
d’environ 3.65 coups par trou. 
C’est ce qu’on peut appeler jouer 
au golf.

C’est ce jeu fameux qui a fait 
qu’on ne peut plus parler de lui 
en même temps que McSpaden 
qu’on appelait tous deux les “Gold 
Dust Twins” au début de la sai­
son d’hiver. Nelson a si bien fait 
qu’il pour ainsi dire déclassé Mc­
Spaden qui sut le suivre de près 
durant tous les tournois de la sai­
son précédente. L’hiver rernier, 
McSpaden connut toutes sortes de 
soucis. Jug n’a pu être bien sou­
vent en vedette cette saison el bien 
qu’il se classa souvent 2e et 3e, il 
ne triompha qu’une seule fois, soit 
quand il termina en 1ère place sur 
un pied d’égalité avec Nelson, à 
Miami.______ ___

Une belle saison
en perspective

L’Association de tennis de la pro­
vince de Québec a tenu son assem­
blée annuelle hier soir à l’hôtel 
Windsor. Les officiers prévoient la 
plus fructueuse saison depuis le dé­
but de la guerre. Le nombre de. 
balles de tennis sera doublé cette 
année.

Il a été décidé au cours de la soi­
rée que les championnats séniors 
et intermédiaires de l’Association 
ne seront pas disputés cct été, tout 
comme le tournoi de la Coupe 
Montréal. Les clubs affiliés à l’As­
sociation pourront toutefois organi­
ser des tournois.

T. D. Lewis, secrétaire-trésorier 
honoraire de l’Association, et E.-L. 
Payette, membre de l’exécutif, ont 
démissionné.

Voici la liste des officiers élus: 
lt-col. W. P. O'Brien, président ho­
noraire; A. R. Porter, président; 
H. M. Simms et Olivier Dupont, vi­
ce-présidents; Léo Choquette, René 
Gagnon, W. A. Gardener, Arthur 
Hooper, A. E. Laverty et J.-A. Fer­
ras, conseillers.

Cornwall dans 
la Ligue senior

iQ?f0Urrla pr?,raière depuis
1941, Cornwall sera représenté 
dans la ligue Senior de crosse 
avec des clubs de MontréaL Hier 
soir George Marsh, le secrétaire 
de la Quebec Lacrosse Association, 
a reçu I application du Cornwall 
pour la ligue senior.

L’an dernier, une ligue de trois 
clubs était en opération dans catte 
ville et cette année seulement un 
club senior sera formé, qui devrait 
donner à Cornwall un puissant 
club. Pendant ses quatre années 
dans la ligue senior, Cornwall a 
remporté le championnat trois fois.

indications étaient hier soir que 
la Ligue senior sera de cinq ou six 
clubs cette saison, A part des re­
présentants de Cornwall il y aura 
une délégation de Shawinigan et de 
Québec à l’assemblée de -dimanche 
après-midi, à l’arena de Lachine, 
pour former les cadres de la ligue.

L ouverture de la ligue doit avoir 
heu samedi soir ,1e 28 de ce mois, 
a Shawinigan, et la première partie 
locale aura lieu le lendemain soir 
à l’arena de Lachine.

Rien n’était encore décidé hier 
en regard de l’endroit où le Cana­
dien nouera ses parties cette sai­
son. Les pourparlers continuent 
avec Je Forum et ils ont aussi les 
yeux sur quatre différents terrains 
dans j'est de la ville. Quelqne cho- 
se doit être décidé avant l’assem­
blée de dimanche.

Le club La Bohème
, Au conseil d’administration, lore 
de i3..2?® assemblée annuelle, Gé­
rard Malo a été élu président pour 
1 année 1945, Roger Pelletier, vice- 
president; Paul-Emile Richer, se- 
crétaire, Albert Valade, trésorier, 
Godefroy Lachance, gérant.

La direction est heureuse d’an­
noncer à ses anciens membres que 
les trois cours seront en parfaite 
conditio ndans quelques jours et 
les invite à communiquer au plus 
tôt avec les officiers du club.

Gus Nell opposé
à Sal Bartolo

Boston, 13 — Gus Mell est actuel­
lement en bonne condition en vue 
de 1 important combat qu’il livrera 
ce soir contre Sal Bartolo, ce der­
nier reconnu comme champion 
des poids plumes par la N B A 
Cette rencontre qui sera disputée 
au Boston Garden, promet d’être 
très intéressante et contestée au 
possible. Ce match sera de dix ron­
des.

Le jeune boxeur montréalais est 
arrivé è Boston hier soir, après 
avoir subi un sérieux entraînement 
et il espère remporter une victoi­
re. Toutefois, Sal Bartolo, qui a ga­
gné d’importants combats, est favo­
ri pour l’emporter. Gus Nell rece­
vra une bourse de $7,560 pour ce 
combat.

“Vingt ans de 
directorat**

par Marcèdès Qriqolr*, 
directrice à l'école SaSnte-Martlie

Dans ce volume l'auteur raconte 
l'histoire de l'Ecole Sainte-Marthe 
depuis «a laudation; ce lournal con­
tient dos faits et des détails d’un 
grand intérêt pour loue lue éduca- 
leurt.' On y trouva aussi quelques 
notes sur les origines de la paroisse 
St Paul-de-la-Croix.

Au comptoir ou par la pesta .75o.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

TRAVAILLEZ AVEC LE 
SOURIRE

— c’est bon pour le moral!

%

Contribution de la

"BLACK HORSE” r. ' V;



Montréal, vendredi LE DE V OI R » «ni iw
Le bil c Radio- 

Québec au 
Conseil législatif

Le leader libéral, M. Hector Laferté, 
se prononce en faveur du principe 
de la mesure
Québec, 13 (De notre envoyé spe- 

;ialt. — Le Conseil législatif se pro­
noncera ce matin sur le bill tie Wa-
’lio-Unébec. Hier après-midi, le Ica- - .
dcr de la Chambre haute. M. Hector j ^ue si I on peut avojr un poste de
- - . e _   J.. vint: ti-icrt-o» rtrix I ’ « r \ .-V,

Kudio-Québec qui nous le fera con- 
l üirte. Fa rexemple. combien de 
personnes sont au courant mie M„'i 
Fiessis a siégé au Conseil législatif'. 
Uadio-Québec consttiuera un in>.- 
(>liment merveilleux pour nous ins 
truire.

‘‘Les gens pourront ainsi s’inté­
resser davantage à notre développe­
ment scientifique. Nous aurons 
alors, les Canadiens français, un 
pouvoir puissant entre les mains. 
Hadio-Québec pourra faire beau­
coup, si on est à la hauteur de la po­
sition.

“On nous a fait remarquer, con­
tinue M. Theriault, que ce bill nui­
rait à l'initiative privée. J'admets

AU SERVICE DU PUBLIC DEPUIS 1868 OUVERTS DE 9 H. A 5 H. SO, SAMEDI COMPRIS

1 aferté, s’est prononcé en faveur du radio sans passer par J expropria- 
principe du hill, de même qu’un H°n. on devra le faire. Nous au- 
aulre conseiller libéral, M. Klisée | rons ainsi un poste de radio de

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ DUPUI
TOUTE LA FAMILLE POURRA ECONOMISER GRACE A CES OFFRES . . .

J hériault. Dans la matinée d’hier 
le nouveau conseiller, M. Charles 
Delagrave, avait annoncé sa dissi­
dence, tandis que M. F’ierre Ber­
trand. un «les 5 conseillers appar­
tenant à TUnion nationale, avait dé­
clare son assentiment au bill Du- 
plessis sur une radio provinciale.

M. Ouellet, conseiller et ancien 
député de Dorchester, assistait à 
une partie de la séance. Il se porte 
mieux.

M. Théreault

j plus.
‘‘Certains disent que Radio-Qué­

bec ne rapportera pas de profits. 
-Mais est-ce que les écoles normales 
en rapportent des profits? L’édu­
cation ne rapporte pas de profits 
monétaires au gouvernement.

"On a aussi dit ici qu’il n’y avait 
que la Commission des liqueurs 
qui était payante. Mais on oublie de 
(lire que la Commission des acci­
dents du travail a été aussi un 
grand succès.

“Je crois que sur Radio-Québec 
il devrait y avoir un représentant 
de langue anglaise. On pourrait 
ainsi expliquer le grand rôle joué

M. Laferté

M. Nicol a fait, la semaine derniè­
re. un excellent plaidoyer contre le
bill de Radio-Québec. Mais, malgré . _
sa grande éloquence, il n'a pas réus- ici par la minorité anglaise”, 
si à me convaincre, dit M. Elisée '
Thériault. J’admets que le projet de
ici n est pas parfait. J «iir.ei ais : j0j Xajcbereau sur Ja radio
mieux une commission iiidepepdati- a gtl. déclarée inconstitutionnelle
{wur1 que la'vohf'du*Québec^soi^en- ^ Jcs “'ibuna-x, dit M. Hector 
tendue. Je veux une voix ibre et 
puissante.

“Je suis d’opinion qu'avec une

Juaferté. Dans les circonstances, on 
aurait dû soumettre le présent bill 
aux tribunaux. On pourrait peut-jc suis a opinion qu avec une -, , f • neo *1 , > 1 •

Radio-Québec, nous pourrons foire j ,fn , , nr,;.pna.„IU|VV
un pas de plus pour la bonne enten- J1 e)IePeSt adoDUe Pour (fe a^i est 
U- Nous aurons aussi des program-:*1 e“e "“sure te’ suis d’option 
mes appropriés à notre province. 'f . y( est nécessaire^dans l’fntérét 
Je «lois toutefois admettre que tta-juuhlie 1 eS4d re Udns J lnterel 
dio-Canada, dans ce domaine. fait|P j

I ÿ» .««• "™»s *>»«■■« Li”:
chose. 11 faut donner à Québec une! action, tout en admettant que J on
chance de pouvoir s’exprimer. Qué­
bec devrait être la première provin­
ce, au point de vue de l’éducation. 
Mais nous ne le sommes pas. La ra­
dio est un excellent moyeu d'éduca- 
ticn.

“Chez nous, non seulement nous 
ic connaissons pas la grande histoi­
re, mais nous ne connaissons pas

pourrait avoir mieux. Il ne faut 
pas oublier que nous sommes ici 
au Canada une minorité. Radio- 
Canada a fait son possible pour 
nous donner satisfaction.

“11 s’agit ici d’une mesure fort 
importante. Je sais que beaucoup 
de gens verraient d’un bon oeil la 
passation de ce projet de loi. Je

Adoptez

c la v an t age lap elite hi s t o i re?/E !t c ‘est Vartifln,de {*presse s est prononcée contre le
bill. Il ne faut pas oublier que tous 
Jes chefs de l’Assemblée législati- 

jve se sont prononcés en faveur du 
principe du bill. Que nous le vou­
lions ou que nous ne le voulions 

| pas, aujourd’hui, il faut dépenser 
t pour satisfaire les exigences du pu­
blic.

I “Au risque de faire de la peine 
I à certains de mes meilleurs amis, 
Lie dois déclarer que je voterai en 
! deuxième lecture en faveur du 
principe du bill. Je verrai ce que 
je ferai, sur la troisième lecture, 
s'il y a des amendements.”

Sir Thomas Chapais demande 
alors l'ajournement du débat. El 
le Conseil s’ajourne à ce matin à 
dix heures 30. C’est alors que l’on 
se prononcera définitivement sur 
le bill de la radio.

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J> A. DÊSY,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

i

Franklin Delano Roosevelt

Nous nous inclinons avec respect 

et admiration devant ce nom qui 

brillera dans l'histoire.

Avec tous les peuples amis de 

la liberté et de la démocratie, 

nous offrons nos profondes 

condoléances à nos voisins des 

Etats-Unis.

VESTONS
. modèle sport pour 12 à 15 

ans. Tweed quadrillé tout laine 
en beige, bleu, vert. Veston droit 
doublé de l'encolure jusqu’au 
milieu. Poches appli- | -J .50 
quées. ‘

Pour 15 à 20 ans ■ 15.50

ÜILETS
pour 10 à 18 ans. Modèle % de 
coupe sport. Populaire chez la 
jeunesse ... ce modèle à devant 
quadrillé, les manches, le dos en 
fissu uni. Beige, marron, vert. 
Ces gilets seront appréciés aux 
vacances de l'été. g ,69

COUPE-VENT
pour garçons de 6 à 20 ans. 
Modèle cosaque à fermeture 
éclair, manchee raglan ou droi- 
tee. Ouelques-une sont doublés. 
En cravenette, tissu rayonne et 
autres étoffes hydrofuges. Vert, 
beige, brun, marron, aviation.

•*.59 à g.95

Pas de commandes postales au rayon de la confection pour garçons.

ROBES DE BAIN
pour garçons de 8 à 18 ans. En 
ratine de coton absorbante de 
qualité supérieure. Coupe ample 
et soignée. Collet châle. Deux 
poches; ceinture en ratine. Tou­
jours pratique est ce modèle au 
foyer, plus tard à la plage. 
Rayures sur fond bleu, 0.95 
brun, rouge. O
Autres modèles pour 8 à 14
«»■............................. 5.95

ENSEMBLES
pour les bambines . . . Manieaux 
d'étoffe tout laine à garniture de 
plissés, velours, boulons. Drap 
Polo, tweed, drap suédé. Tous 
bien doublés. Choix de beige, 
marine, rose, coco. Avec ou sans 
CHAPEAU.

Pour 4 à 6x ans.
9.98 à 12.98

DUPUIS — m-de-chsussée (De Montljpiy)

MANTEAUX w
pour fillettes 7 à 14x ans. Elé­
gants modèles juvéniles en drap 
Polo, étoffe tout laine, tweed. 
Doublure rayonne. Coupe ajus­
tée, boutons fantaisie. Choix de 
beige, bleu, vert, coco; aussi en 
tweed multicolore.
Pour fillettes de 7 à 10 ans s

7.98 à 15.98
Pour fillettes de 12 à !4x ans:

8.98 à 21.98
DUPUIS — troisième (Centre)

ELEGANTS ACCESSOIRES A PORTER AVEC LE TAILLEUR OU LA ROBE
^7?

Si 'I / ; :

■Wïî ,

* * j)

L:

SOULIERS POUR DAMES
Nouveaux souliers tout en suède à talons et bouts de pied 
ouverts. Empeigne perforée. Genre sandale. Talons C.50 
Continental. Noir, brun. 4 à 8 et A et C.

Jolies sandales en cuir suédé NOIR SEULEMENT. Tolons 
et bouts de pied à jour. Modèle fantaisie. Talons C.50 
Continental. Pointures : 4 à 8 — largeurs : A et C.

I
DUPUIS — deuxième (St«-Catherine)

SACS HAUTE QUALITE
* . . madame, le temps est venu d'adopter ces gants en tissu 
CHAMO-SUEDE de marque Simplex. Modèles jolis et nouveaux 
pouvant se laver facilement. Coutures main aux doigts et sur 
le dos de la main. Choix de beige, brun. noir. Pointures : g .95 
6 à 7*/j. Achetez-en plus d'une paire h ce prix. LA PAIRE *■

GANTS DE PEAU IMPORTEE
C'est la peau CABRETTA souple et glacée qui rend ces gants 
aussi chic et aussi pratiques . . . BLANC — BRUN — O .50 
NOIR. Pointures : 6 à 71/z. LA PAIRE J

DUPUIS — rez-de-chaussée (centre)

GANTS PLUS LEGERS
Void deux jolis modèles de nos sacs à main pour le printemps, 
l'été . . . pour le voyage . . . deux illustrations, deux qualités 
différentes . . . plusieurs autre» attendent votre choix . , . Cuir 
véritable de belle qualité . . . genre enveloppe ou à courroies. 
Fermoir en plastique ou en métal. Noir — brun — marine.

a) g.50 « J7.0O

i 3 DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

AI.BEKT DUPUIS, président
. ... DUCAL.. » -o et eér «rén RAYMOND DUPUIS, see

1 1 H
Jolies cravates

POUR MONSIEUR

. . . quelle chance pour vous, messieurs que celle de ^ 
pouvoir obtenir de nouvelle» et joliee cravates à ce 
bas prix chez DUPUIS . . .

Venez samedi vous en choisir au moins trois . . . Tou­
tes sont belles et nouvelles avec les grands motifs 
élaborés . . . tout comme des cravates à petits destins 
discrets . . . coloris varié». Tissu» au tpucher 4 ,00 
soyeux . . . confection impeccable. CHACUNE l*

DUPUIS <- ret-de-cheuitée (Ste-Celherinr)

NOUVEAUX SOULIERS
CONFORTABLES, ELEGANTS

pour bemmes, jeune# «en», peintures; ( à 12
Soulier» en chevreau noir, en veau noir, veau 
brun. Semelle# simple» ou épaisses dans le genre 
Blucher ou Balmoral. Formes variées. Atustement 
parfait assuré par l'appareil RAYONS "X” installé 
dans le rayon. Commis expérimentés pour 42.00 
un prompt service. LA PAIRE

DUPUIS — rez-de-chaussée (centre)

'

La saiton de la pêche à la fruits 
s'ouvrira samedi le 14 avril

Une visUe à notre rayon des articles de 
pêche s'impose immédiatement. Vous 
poutres vous y procurer vos agrès de 
pêche ainsi que votre permis.

ALBERT DUPlriS. président.
A,J. DUGAL. t -O et Xér «én.. RAYMOND DUPUIS, eec.-txê*

MOBILIER DE SALLE A MANGER
Choix de deux décors attrayants :

• NATUREL à DECOR EN ROUGE • FINI EMAILLE BLANC ET NOIR
Ce mobilier transtormera une petite salle à manger, une grande cuisine do leçon 'joie 
moderne. Mobilier en bois franc. Comprend buffet, table à rallonge, quatre gQ.UÜ
chaises dont le siège est rembourré. LES 6 PIECES

Conditions de paiement en conformité avec les ordonnances de la CPCTCs. 
DUPUIS — quatrième étage.


